
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



1 Novembre, 1847.', 'itVol. IV. No.68

---- 1 - PARISSATL£s Mardi et Vendredi

icoralTrrs 'ArmoxAlbum -T.

L0us les m a (PayabtSavance.

s uz sittéraîret A Payo . eaoa

Cg ù eIDiumrordinas oU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, INITTERAIRE iDUSTRIELb ET COMMERCIAL,.n- "
oss nA-- r uP.s Ca £JIu0.4 S'AiNxNS ______________ Tot' denti biiaise ssantu. £1 3u

flnlt~eADAUX XNio. 1l n ssîssi 'sssss t
*aauxDn:u o LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDAECTEUR EN CHEF. 'PIS DES ANONCEs.

stign.lesetu.-de.sou ,ei eilii r•
isn............ .. ad

catiue, crz . ' N îeL.rEN Education. Industrie. Progrès. T."'

MAISON DE LA CORPORATION.

iCOtt e l: Uti tt ~ txde tria juiC e VeuseC nciaçaient peu à peu. Le t i avec lequel elle protonça ces quelques jet iyst ieux sur lequel 'ses Vi 'ttti it cher un refge dans les frts ide l'Etlie. Réunie

- ses doigs interrmpaient leur mîouvem nt en- mtitot ressuscita Io attendrissement. . l ei tenus i s si lngteiii psduilrant cette tiatice. ensite aux auteurs les plus ilustres de l'insur-

denLL\ isL, Si" aipire s 'abaisaient, ses soureils ia main vers elle ; elle y laissa tuimber la --Vovez-vous là-bas, ait delà du jardinl et île rection, il partage &ains tielàche leurs travaux et
S'e irinçaiieiit leeremnt;t la jpeite fos-ette île sa siennetC. cette dloîlbie rane~e île maiisoniis, unt miller bane leurs datngers. Tnmiôthommtd r d'état sagace et

joue avait disparu. Un iage venait de traver- -la chére rtennt, lui dis-je, vots m'avez qui seie iarqter I'eniiicogture d'unt rue, et prootid, il brille par la sagesse de ses vues au
ser ce beau ciel. fait prier de venr vous voir ce matin. Je suis s'elève plus thaut que- les autres f eongrès Je Ctaatinta, murie l'honneur d'étre

L CON QUET E D'U N E M A N SA R D E. J iteffet, ses ncts ie tardrent as à s'lor- "ve" t t e e vo ri r: ependant -rus ne tmavezn - o n ' nou s t in r s' ci " ' "i " ee " n érier s22, de r d-
tier ter, et une lrame ilesa jutsra l'angle de sa pas e-ncore adre n mtitimo

t tucntle mlii de l li letmen e . - p de air ger : elat cntittme tle reclame la

. bourcS où titi reste de sourire semblait exister cette invitation; mais je devine. C'estl au rogue. Encore ceue iiable 'e I' ie n'ent Grèce r.uvel, et .ge Commei mittistre de la
cri encre. sîujet le votre prochain mariag;quee toits de- ldeordra pas ! uerre dans l'adleîminiirtation présidée par Ma-

ci Quelles pensées peuivent I aLiter ci ce mn- Pule roupj, elc pense at defuntz sire me consulter t -Ce n'est pas . vousIIn je.'desse lui vrucirdnios : tantôt, caitinie énergique et vie-

rient i p'outrqoiitE st.p reerrmdil, fixe et tacu a !a E, pr -jedsen ausi's'erElleietéra son :nt négatif de tte,je pour- répliqua la comitesse ; et reprenant sa lmint-a trr . il repren les trmea pour marcher lui,
fusen-lll~'' trte le cilett laterri .s trrm i e at'ets ere El têa ui lretéeîi

rois , s i te ltt e ri r e îl e i t e s a t e r r c . t i r i e - s e i e r , e l iais a n t r e to u r to i -i eit é v e r s c t s u i v i s n é a m o in s : t i a t i o n a v e c t it , v o u s % i v e . e mi i r , t ' e s t -ert r e à le n i , o b t i e n t s r s s o l d a t s , s u r l e s

r rve u i lu o riz on e i .tu rele e t e c e n - n m n ttie e la u lu it, q e j'a i ais pli eu c o n - - N 'ii p oi te ! v o u ' v e zr jap p e le v o tre p a s !e s, a s e é lo qiu e n e e t sa b rav o ure , u n  a s-
qui luiartta ](ci 'irauin ,nt'qu«ritaetoujoursmontreipe-'trîoitoetjr t pattait potteu riemi, et 'arimitie iiiiposei s devoirs. 'aestbi - o-Leu rr de 'litel ? eetl ip l bit tourner ti profit do la cause

I irl olr it eeîtlc lii coteci.. .atîei'ls ut. e illlrtte -t otttillielet, tt tierceij'adresse et ded eux vaudrait, ma charm nte petite veuve noiitrd pour %,ous donner unlihb n conseil....rai:on - Noli. plus loin..cm un et aiin,àfred' rseetd
dircer les Jetx ravier s yeu ver 'i'ecr, comientnlie ti e rais-je pasnt -I

1
-eLus pourL qre je le hâte. Vous arse uteime - .\h1! d L ette our trimteté, l'ordre pimi t'es pealliksres et ces

eles fleturs qi, platees la, ous ver lri a t -irvue de retie jeune femeti lieurant votre cousin Pati ; mais crovez-moi, vous n'ai- , lut loin encore. lephie enthousintes, mais idistiplinés.
con, le lo"g le. la ilou l vou envoient ila- -i l n'y nuait pas la e fiix mriiez pas ainsi voire' futur. liéfl ihiez avant -Pr.mh. gauee. C'est lrt qui, eon 182 , lorsque les Turs mena-
vers les airs ile maetis parnf''oe.' .;dmt ; elle aa itb , els se cre :t îe vous v ga:er tout-à-lait. Vous nc l'aiii - Non, à droieaietde descendre dats l'Attique, 'ut envoyé

.- Il rue sou pîlia j'es île vios lccufr r iltilt'- ? uq, et j m'ppnlaissis liioi pi le ve r 'p par gelerosit ; voirus vous aclheiiie ers Ah j'y si<t'. jar Nlaroorr srjaleux déjà le son influence,

Rejez jC' ciel. fît mi est i fur, i i Jje l'aimraisd- etartsieconue vtrtlq ultueinod'une - s. partieesupérieureb . u
-ire Cil (t'i1l ietillt jili'surn sr it, Fi -diii '. e in tnui-ene tleiX.J nîrias lfr cerirrîtieiltlipresiatOterititii'tii i)liS . lteie'iprtiit. jer'5'l7-tti jiei ectielule ilquelqîeuetsté. Dé aru

e etz momrhent-l; d je t sur vus e l unt:: Jlut-iiiI ditaýilque pour bien apprécier bonne action .... \oits voulez rprrce (que! commae luin tinitt ; lnmd . va c .· aio i rtl o m ne et.eqeq e
ie .fmme i i' iurà> s va eur, p5îirlpoint nt'es ts eoin vousc rovez tre une injustie. reptte qidé e eus ir Ili tri ee i re e n e inteim an' n unclliersttil e iontagnard, délit complètement

-fe pr rnni vous lui d.en.-i uni-'a- d hd se ele'î eic ti'tretirr d .atdtanéel;-il'sui'littl' siit voir en beau. Contente de Logis. thtiae iti pignon. lPennemi da sun'iobareharné, et conquit le

ri et .cidihie5ap lantetouiuiutes, àSol isplnezil'tre e tlui. Voustifaite. bui u rc idc a -t e. r te leil i ureî en'rlit a l'a m -er 'en rtquidepuigies, fut tju sjoint à
linon ie ri bleri1etî a e , ev re e qu inr . tetru d'une .,errur i, dar u i i %'proirs eimt 'ns ZtVoll.... Alien m'nt. e't vlou eO e:. e ' itr lapeiteb - nnonl

IeObtiendront rit-in t rcsi te' iui , termt s:t sirrlc c. ni utt .l'ilb< pursuj i rel. Joipitin , Ia fem imtet' ru-il. jc iv i il'iitiait tr i tla 1étre taque i-tj, c om etos 'vns iniqu, les r'ivalli-
elle jete1 e. o lvi iritl-iil;'iîle 

nousliir, ss -n aiintdiîît-,-ilesîîhîi' le n
uljeriementelle l nse. A qu - - o & c r i ndw o, de s'etudivr, ses -grùees niattu- eb:nn!aede lat comte-te, annlonça '\. Albert do v trr--ous donlt ich:nam wmbhIIi' 11La111:11nV .1111t"rsnas nceti isesins'ii

ai déf-lt ?- louerui las ? rIn le jlgi e ' .h , lirelit tijur' et ee? 's usc et urtes la j.nle. -tri-le de u, et te ri n , l tn li mrtdste r i les hoimmisic, et à la G cdi otinion e'érit

t cîratcil-ter Uit noue au't mmain e- - sur rices et lui recom- A îtnomi.ej'iSivt jee r-n deh rs ditsc ioe., île vroe -iil , ut - fît errvi, efirtque satliberté. Cettis s'y
ute à cethonn liagn i ;e nlu' c-trai. pî on, tuen - e de echii de i-iotese, - C'est possible. ruceva nuil tommîle les tîutres, et, lors du la ré-

pl i a "t r elie in eoltil ji t cit J1n hp«mi do-,y ml rt

i iititatt, latla are j e une , r L . mt unw d n hure, t t is que1rcux. . olant[me donneritne cîte n e je c'estsunetle i m n-tmlrsliie' a :ti 1V eri cinite .' d in'tt1'appuya sur lui pour emparer de la
cie

t 
tiee ' e iti N t. n- m'-e p s mt e r ' n :<.i-r I- mo journal do ux i in , sans m'ir d î 'la:î r . n aiu i \ , . 1.to 'i liin"I '- pr le tre ette te pq u, s 'e atc ortn

i -t P e r t si -:ous> te n à . rît ;. r i e ii t li iil -li te tIre W rite . i -ie irt' i '. e s il tIlt -.N ca n il c e j ' . te' îe ! .e l u tti r ls- -., eti -tir le's L iieusm s w ue.o ap a t cd:mi la r c m iet'ir llt bod - eon ,q j'un im !d vnm, l ouun auw- a ýJuvhp.s to -<ontre loir rebelles. L e-11
u iZt,xte itiare uni'ri Ilie - m ig j '-e:s erla,curabr iqu m nt lt ir e ver r. ute ' troub!e mi- ne n par il m me t i r ue eb e ent le me le rendre, -lie j ' pres m t le e blis a t e r cntre le

.. m . pr m r : iu d ha a n. a r, m i e t, aes u ree-f de eprte e tirs -ui t r.- -a hme Coh eurinis 'i it pr grand. Alors la
.s-rties-lanec' A e -eici eti -Patimcer-iltecîrprtiret'ete iue-u:'11,verlii1 ini:e'deicee in-eereiceenliiqu l''tttitrtalorsl-ileuopie'rtitieeh m rtobrsmvd'sg'ntlttfei

et eno ler - lr tr -tee-le l ers titi- pt 1 i p t L îe abitr - Ic t-lr , bien. e , 'tIi I iqu Ji eb ti ets e'rter l'biliem t de' trei e Ilin, et epu.J î- e uime i 
-  

-r l. îleuagniî enip gn i t, et
a;es dtiliel. hii I tu lte i. ti ct c ii'ek ren rrtîrs e l le : m ii -t dtIhr Cer eU' th .n, e<t deu'j' ter .ir-il- n a î le t t', eniil ca un e-ici aae m eu e tmilei

rî ! j ent r:i p : l: t:uaire-'te fititioi ei--i-el it e , p.mrt.i.- l:tm: -- rpru neie eir -al cr al-atni iquit In-ititlrr e --m- en c o ruamn ali do

c eesauh dii l t ie sic . et e --e rui t-n . P n tu lencte t.mto p- r-ld- de L.e n uecau eul enrt d' 'ri d'un h eertr e-rm arrr - 'mem ruile I. haaerr -, e i ee r ms .. t batitderux fois. tu de ses fils est
ci *r eecet" ,"c ""t'e ' e-t . ti ted aLtrou lreir i-l c.t1vri cun rnd rit dlce ar. c iet' re;- rfeluit mmi] emit tiie eb lut. Il m.t I' us r e,, ye i e I . i l'e', e l m e fui pu mner et eom it à ly-

i:e yl ne: ei r us te et i ius tditile hierlla nte guise de s t . il rulit it !ue Ih.i Arcre le m eîenîîîtm îl e partager le contenu
Dcid eiint,r, c t e-n d «11 queljle il ie :l i l i i tr re 1--ln , îe la nCiel'tac' eiritem ', ue -e -a-s- 'uxr s : C lees y tnsent ;ses

.. tr ~ e . : -lu e - i . t a . , l e P i n t it - r --- s l te r a ri e , i e f j- s i e u r, ie d i t-il, e' m 'n .re s : u i i ei ;u t - 1 ta- e t sOi n -'l - t ie i i eet e iuat i te e emn .m it m - l h . .. s 'e p r ite t dee s sm e t q m 'y r o umnt -

" . - J -"-d a va uir drale de mline.. bainri'Luie, mdhter, . Vous 1avez".étéec t. c'est frldm kiuerto.un p aj - ngmrna el%. 1),De pirrs. iMais llebut était nttemt, et
rie-jr ex b:ltiepa îler i ' b- - - eas-trtis.- o . I : . ' ulez- pallikares, au lieu de m se rcrier, prirent le

ere d-r e, tde: iter.n e-e il n ms Ctiez ca rmtr e -ire t ujurs, ui .. le le rermanlai d'un air cmliit, c me p r ius lire .1; il t le L gorge deployée de l'igénieuse
rad m re qe etmuna, -tr d'avoir suis- t hmuneut.ten mle rapp)lrochant d'ell. u 0a n ue< nn u n rat - ahd e ntm l u oipre. ra I e H 11en «L: par le général pm01r les furer

S revuliioi ni:umueICli', -ilrt-rcrem îent situ se talni m il e tourna le' d , prit -vous.
ch 1ir . dle\ fils Irl ni 

ee.ieE-i'fir.pch ,aiijis .- b u i h v pr n

f ce1 te.-Mo vitrehti'eenereatrie ae ''' d e- '-N tc I ne "- lmilleiii Iî imit e iti-, luii p-'virrri litut Limv*ps quiuivirent furent-encoretrou-
i e rte d' am u nee m-ieptei- ei' je ris -le l sser IEbr', eruî,e et ni ee i r - -ebt e r i re e mrnri e I cretpr e U

lire i--oliteue 'u- e-t - I i ri .ei . . . h pr ie is itreu. Les jpartir.anglais et
I'I iil e s l i -t-, 'LI itir i c1 u -rusrq u i. Il -larie et il - rireii etm i ie m aruuîrj' - e irc ai commencèrent a - e dessiner, M avrocir-

-. : . u : eDe ce ntur epoux e n :n encore th-riturn n o s svriipousernt dnede«?r.e mê e. :til, voulant dés laer mort pnyd sous le lin-Amlaa.a- orun ho & Deun ..- la mv-n eet lafr:1 e. Entre vo de hes --J, e virus donne eatilc!wh .. l.lt
r ,i ec eee . u e-T" iesla enrili de son ieli .id u ls . u l ts: le paris. .ri - t ui u •e e

i ti tii------- i e nre - r -reelt seI. 'ee.. a . ' ils t :t .e r t'i e c npoe tîumet les yeu
l' eul ue lu r c t e: eIll ee j je iima lti I teh l'-ilI ic ici p 1  : !e aeet ' a'unee e sui cez aepilin N. Ih ti N .f l r d ' itmnstelie mi me, ilic neI emnie-.IIeg v u, .A.- .l.!ïa trgpbrlsluemet :arqueii, ne ws .i4veu-l% bb-us (Ji su ou r /a .\o.

. .i;,,tut-itillin-itsu.le-eei . r unelarmie.lta :u pis l. , , lniJen i u io ed re :qon paysla
ptrs a l ri in l a-iccttapi. ai-qu d un Sme.I' eftrai qu'avec uti:(- na a 1'.adit uipeu ala i M o Lit eud'éclants services.Lors-

ire tse li: lu -omme iiet ' ; e ha erin une ttexmiti' e t que sa barbe bolode almten. Ic
a ier-. tut le temus: aii n iOrue nti-re pre e ni p11 1 - ntre-tenu, etirat un)leun ltri eurFo -le -r.i rD u./tSr ilTli'iHC 'al/i/f. s td i dra l --ie e

. •- re cteirte rtli il ei ciast iel lirii lS ( uîîi- ii 'ra ttm i 'le '-enc e u i miappréc iierut
, e nm uicii? par le-h rm ga ~ i e ire p - -' cama t fir -- -tur 'o m ria n--te, île peitanie rilriieral ¡eec bcen n:.d n - luiii e-mla tn.e toiee us ' ilher lcios uipot ,at

;aitreu IJl eeui. L 'l.e1tris ceeSi t - SI e e-lcri' t niie, ciii Li roullP 111 uî - l ii c fniatloîîl ui teeLiiem o jlsn ies ir tacts.
î1e u: alietira oe',m-je -rriiruiiln :t . i il ema ua i e - Jt uea tn la ti ilbS sinn $ m ire urait$î ir ce enrî 'ismie je'rm is e l'ilustre patriote

de ede -e.iportîl -e - îlelit , tm unee t ie mv .l il
l tcnsait c'e t lo-la une h ialeur 1t'l': -r :mmlieu de es be trzarrrieie e t î et -lretritl , i e., de I i p rlele Iui-mu me au rang suprême ; mais

La porte-Ilti e t eu hael- e- i i eii t-tii' rrîuî - île lnîue' reej t que nii ei lra '. iret p e;e d'ajt] e r beut .i- i I '--u tt p ere i etc iu l ' ut itelni - eou e ent , cea su I cr ut ull a1 prrudeler , le

m uinrcare le soleil su pendu tel-et a r tr e I Il y %t unmie t.;!, e e.c.rr en to qren . nl"e-,tiriie-tir' rh-- -t - lcee u , f i e e e - e e - d c atti I 
1
ilil o es tip .l -e nle

Nlaiduit te donaiiiit ut piea lu a::i.: tire -te-r 'e IE' tit t tepris e-r bret~er. tie. rv;s reris treiln trell- li in a iim tit a la t e. metet - î îî te 1 eTutei a~ i t e i an-t lîs hommeuîîs Iles oeuveî e'ur ii < lm h au frent fuites i cu surjet, et

jardeits. jLes ltîturie -doiee-em oul i nti le -jotuinr:. i _se M-I.:r\!hen lie nletL-mde ei'seii d i eutims hainw die- leb m hieene luite i lie e eter ipjue sui-r-t' t'eieiait ut nu.i s- Soe, e e- miebre,

ciel nu Jerniher retanr de rire huorizonu 'tine:- i utn-I j'e i i tiltin rtititin' qulee'eueuidfu ti'tehttt Iarimer- l -meetgu>saieue duUni atre ojitete aed'ug sstriap dleti ete

la rt e lu ele p l.i iVe iu uv ''-' éenire einmrelee rh, d-à e tnire , c'tet r u-eni- m ri le u ite r e nit e- p t rt e u elue uel 'retue ' e" "" .rovisr e

desis tie s ut' e fm-e,' -a aw u t e - de ut t n ai - cr esiede i ut~ e eg l sue p tuitl' et- r me pii ltt li e hl-s set tl rue t e- i .ii' ii ente fun- ee 1 iine ,Ifî tne i" mIurop ealu onuu e rîiasobm j ree e t au

le tee eut 'air, le epel et rr i re , umdie t- un i S '1. -Ve -ut il' Lu [ nele wt ur:rrr. iilu-itd t-m:m- -tu î 1 ti iinet-eu ceedltie tue-ree.i i lc 
1

pi-rt titun- llan . turlii-neiulieltle qauu'eîceît-teic liee's-e'lratutonirldemun lae l r -

le muenvton( daJs ru m:iin, me t-m! s t e l d-t '. re -île-i true. il : utr e.p e ten lui nim: domreb r t u l euepw e er iupre le vou on sembeu lui prometre. Ce fut lui qi

oja urs se-s regards etu ue î r e 1.e-rit- - -- itr: u I t îs lt uenss -i ietndlre ti ti .. li . . pe i Il np te, eil et huit d r-e t qur e u M f, spers ei l is encre les trîus de saiu col-

cei et tre ; niirds se rs:er s't:u :t ue: - e-t !i lis-je' ài t eedîle trioei ,( ns ne n slise s-it s le joue. Nuis hue' j:uceeus redue hr11 rer eue :endte et su synip lue siterne la ime C oe tri suis t irse ei révolte, et ui

fix o mepu annu ojtq i aadat dez do c ps beau>oup eii e a ere ov ous .1.-ours r once ta n d arp l leur donnpa<puiehaier, nit (luAiqu t ls o um id io t ocviies msrgi

v u é si 1o r î c h pe r e o u r o n t-tu u e . ns e ni b l etmeu e r e n u t c a iiu ie r a i et u r d o ic r p s u nt p r o f n u c a i n ? t i - s l u d- r a i . rti t e u î i; lue u p t s , j le -ti t tr îe uoie n u i 'mr it ent, sJ ru s i i t e pii- g

Il'o s wsu r s telles ui l tbb sm nt e laI

a ezucli Ceapru'L ttst' ueellee tiune- nuncnii l ,eî [rsliijt eel uetel ral uineparltjetlrtiIliule Im 'ietuî--t u leu reit eq ii terisuetit', tiisle sneeuIn l ureé,-

snnoterte, se uiréndait r-ue tetut 'oieu i' e J eu jn ih un p-eu djresriete le mone altrtsu brutsqiue j -- Quie eeus mnle lnis.scicz..- nt'ouez donti q1uient miett-ta itr el euSt i- l' 
1
''. he~ e ies ieniseelsrsitieseîii j'eteltu'seta-i 83 eli
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îrultés de la tâche qui lui était échue. " On
n'a pas assez tenu compte au gouvernement
grec, disait-il à M. Odilon Barrot il y a peu de
temps, des embarras qui l'entourent. Tout est à
créer en Grèce jusqu'aux moyens de commu-
nication. Quant à la dette nationale, avant de
prélever sur l'excédant des ressources de quoi
solder les prêts, il faut, continuait-il commencer
par s'asurer les moyens de réaliser ces ressour-
ces, et jusqu'à ce jour la peroeption de l'impôt
s'est faite en nature et d'une manière incomplète
ou même quelquefois infidèle." Mais la volonté
ni le courage ne lui manquaient, et il avait pour
l'avenir des plans qu'il se plut à développer
dans cette môme entrevue dont le Siècle a re-
produit le récit.

" Cet homme d'état, ajoutait M. Odilon Bar-
rot, sur la belle figure duquel je voyais l'em-
preinte des luttes et des anxiétés qui pour lui
se renouvellent à chaque instant, réussira-t-il
dans ses projets? Triomphera-t-il de l'indivi-
dualisme en quelque sorte organique chez les
Grecs 1 Parviendra-t-il à leur donner un esprit
unitaire 1 Pourra-t-il retenir long-temps, réunie
en faisceau, cette majorité sur laquelle il s'ap-
puie, pourra-t-il satisfaire aux intérêtsde cette
majorité pendant assez de temps pour s'affran-
chir un jour de toute dépendance ? Les diplo-
maties intéressées à contrarier son ouvre lui
laisseront-elles ce bénéfice du temps ?

Cette tâche difficile, il aurait eu la force peut-
étre d'en venir à bout, mais la mort, sinon la
diplomatie, ne lui a pas permis d'y atteindre.
" Mon Suvre, disait-il, sur son lit de mort, à M.
Piscatory, notre ministre, mon ouvre n'est pas
achevée. Si javais pu la commencer il y a
douze ans, aujourd'hui je mourrais tranquille...
Et dans ce moment, la mort était là, prête à
l'enlever. " Je ne puis plus parler, répétait-il,

j'aurais beaucoup à vous dire, mais c'est impos-
sible : recouchez-moi, je voudrais m'endormir."

C'est le 12 septembre, après- une lutte de
quatorze jours contre une maladie cruelle, in-
flexible, qu'il a rendu le dernier soupir et que
la Grèce a perdu son plus ferme appui.

Le roi Louis-Philippe vient de décider que le
portrait de l'illustre Hellène serait placé au Mu-
sée de Versailles, parmi ceux des hommes cé-
lèbres de l'Europe.
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LA PROGHAINE DISSOLUTION DU
PARLEMENT.

Il y a quelques temps nous disions qu'il nous
paraissait impossible pour uin homme d'état le
la réputatiorn et de la câpacité de lord Elgin de
conserver plus longtemps au pouvoir une admi-
nistration aussi complètement incapable et inu-
tile que celle d'anjourd'hui avec une majorité
inconstitutionnelle d'une ou deux voix. Nos
prévisions n'ont pas été trompées et les bruits
courants sur une dissolution immédiate en sont
la meilleure preuve. La résolution le dissoudre
le parlement n'a pas été prise d'après l'avis du
ministère, car on sait qu'il y est opposé.. C'est
lord Elgin qui veut exercer sa Royale Préroga-
tive. Si la proclamation de la dissolution tarde
à sortir, c'est que le ministère fait auprés de
Son Excellence une dernière tentative pour
qu'il laisse mourir le présent parlement de sa
belle mort ou bien c'est qu'il prépare son plan
de campaone. Nous penchons pour cette der-
nière hypothèse, car il semb'e n'y avoir aucun
doute que Lord Elgin, a décidé la dissolution
du présent parlement. On dit plus ; il parait
que lord Grey, le secrétaire des colonies, qui
comme en sait, est le parent de Lord Elgin et
par conséquent lui veut du bien, lui aurait a-
dressé une dépêche, dans laquelle il aurait ex-
primé ses regrets de voir que son gouvernement
canadien n'avait pas a fair working majority ;
que ce n'était pas selon l'esprit de la constitu-
tion, qu'il devait se rappeler les reproches san-
glants adressés en 1841 au ministère whig qui
se trouvait dans la même situation et que lui-
même Lord Elgin avait dit alors en parlant de
ce ministère : " This indeed is an anomalous
case and I believe, inl t/w wole /history of En-
gland, there is but a cingle example of a simi-
lar one."

Dame rumeur va jusqu'à ajouter que lord
Grey déduisant les conséquences de ces prémis-
&es aurait dit à lord Elgin que le ministère ac-
tuel n'ayant jamais commandé une majorité
constitutionnelle dans le présent parlement créé
sous son administration, il devait subir la consé-
quence du fonctionnement vrai du gouvernement
responsable en pareil cas, c'est-à-dire résigner.
Puisqu'il faut faire des élections générales, par-
ce qu'ils n'ont pas a fair working majority, il
faut essayer une administration pkus heureuse,
auroit dit lord Grey.

Ces vues de l'honorable secrétaire des Colo-
nies qui nous croyons, sont partagées par la ma-
jorité des penseurs politiques dans la Grande-

Bretagne et le Canada sont justes et raisonna-
bles. Autrement un ministère malhonnête et
incapable pourrait par l'intrigue, la corruption la
violence, prolonger indéfinitivement son exis-
tence, en ne résignant pas et en ayant recours a
des élections générales quand le gouverneur
voudrait exercer sa prérogative.

Notre ministère en est un triste exemple.
Nos ministres courtizans empressés de servir
leurs propres intérêts, leurs propres passions, ont
dilapidé nos finances, prostitué les honneurs, les
emplois, conclu d'ignobles narchés, toléré en-
couragé d'infâmes intrigues. S'ils demeurent
au pouvoir durant les élections, il voudront faire
servir tout cela pour perpetuer un système ré-
prouvé. Les scandales se renouvelleront, s'ag-
graveront, se généraliseront jusqu'à vicier les
lois fondamentales et étouffer la moralité pu-
blique. Au contraire qu'on appelle au pouvoir
les hommes capables, honnêtes et indépendants,
qui l'ont quitté il y a quatre ans, qu'on laisse le
pays dans sa liberté, les opinions aux prises, les
partis avec des armes égales, et l'on verra si les
chefs( le l'opposition actuels ne commandent pas
dans le prochain parlement afair working ma-
jority.

LES FUNÉRAILLES DE FEU J. E. MILLS, ECR.,
-La presse (le tous les partis a rendu hommage
à la mémoire de notre digne maire et à ses ver-
tus de citoyen. Mais le concours immense <le
peuple rassemblé hier autour du corbillard a dit
plus éloquemment encore la douleur générale que
sa mort a répandue parmi nous. C'était un beau
témoignage de respect et d'estime que ces mil-
liers de citoyens de toutes les origines et de
toutes les classes suivant les restes <lu défunt à
leur derniére demeure. Les membres de la
Corporation et ses o1fioiers, la plupart des corps
publics et associations étaient présents. Les
coins du poële étaient portés par les honorables
juges Gale et Day ; P. McGill, G. Mofl'at et
MM. Gibb et Bourret. Parmi ceux qui sui-
vaient le corhii!ard on remarquait le major-gên.é-
ral (ore et son état-mnajr, le; aides-de-camp de
Son Excetlence le Gouverneur-général, la plu-

pt des ofiiciers <e la garnison), les citoyens les
plus importants de la capitale, etc. etc.,

Le cortège défila <le la demeure de M. Mills
Betlir Cottage par Beaver Hall à l'église ané-
ricaine dans la rue St. Jacques. Là après les
prières d'usage, un éloge funèbre du défunt
tut prononcé par le Revd. M. Wilkes qui im-
pressionna profondément l'assemblée. Le cor-
tége continua ensuite par les rues St. Jacques,
Notre-Dame, St. Lanbert et St. Laurent, jus-
qu'au cimetiere de la rue Dorchester ou le corps
fut inhumé.

INSTITUT CANADIEN.
A une assemblée extraordinaire des membres

de l'Institut Canadien, tenue vendredi le 12 no-
vembre courant, il a été résolu, sur motion de
J. Papin, écuier, secondé par M. Labrèche
Viger.

Que c'est avec le plus grand regret que l'Ins-
titut apprend la mort de John E. Mills, écuier,
maire de la cité de Montréal et membre hono-
raire de cette association.

Sur motion de M. W. Dorion, secondé par
Joseph Doutre, écuier.

Que pour témoigner son respect pour la mé-
moire de leu John E. Milîs, écuier, l'Institut
Canadien assiste en corps à ses funérailles.

Sur motion de M. R. Laflamme secondé par
M. C. Papineau.

Que les Résolutions ci-dessus soient publiées
dans les journaux et que copie en soit transmise
à Madame Mills, par le secrétaire correspondant.

Par ordre,
V. P. W. DORIoN,

Sec. Arch. I. C.

John Owvens, écuier, du Département Royal
des Ingénîieurs, est parti hier amatin pour l'An-
gleterre, accompagnée de sa dame, née Le
Tourneux, et de ses enfans. M. Owens est
rappelé après huiit; années de services en Cania-
dla, oû par sa conduite honorable, son caractère
franc et aimable il s'est acquis un grand cercle
d'amis. Stationné à Montréal dep>uis 18410, ce
monsieur s'était attaché à notre ville ; il ne l'a
quitté qu'a regret en se promettant bien d'y re-
venir, et de revoir encore les bons amis qu'il a
laissé derrière lui dans son pays d'adoption.

La représentation dramatique annoncée pour
samiedi dernier, a été remise à samedi prochain
le 20 du courant, vu le décès.de notre très re-
gretté maire J. E. Mills, écr.

Bal de charité.-Ce soir a lieu le grand bal
de bienfaisance patronisée par les dames Cana-
diennes des deux origines. Sans doute il y aura
nombreuse Féunion. La danse commencera à
neuf heures.

La Température.,-Depuis quelques jours le
temps tourne au froid. La première bordée de
neige de cette saison est tombée dimanche matin
en assez grande abondance pour permettre aux
sleighis de faire leur apparition dans nos rues.
Ce matin la neige est complètement disparue.

Un artiste Canadien.-Nous apprenons avec
plaisir que notre jeune compatriote M. Théo-
phile Hamel, de Québec qui s'est déjà acquis
une belle réputation comme peintre, vient
passer l'hiver dans la capitale afin d'y exercer
son art. M. Hamel va faire paraître dans quel-
ques jours le portrait lithographié de Jacques
Cartier qui devra de suite le mettre en grande
faveur parmi nous. Nous espérons que nos fa-
milles canadiennes profiteront de son séjour à
Montréal et emploieront ses talents à reproduire
!îîr la toile les traits de ceux qui leur sont cheis

L'ÉLECTIoN DU MAIRE DE MONTREAL.-La
mort de M. Mills rend la mairie de notre ville
vacante. M. Bourret qui l'a remplacé durant sa
maladie, a des droits incontestables au Fauteuil
Municipal. On ne pourrait sans injustice le met-
tre de côté. Le zèle de M. Bourret à servir les
intérêts de la cité est au dessus de tout éloge et
l'opposition qu'on pourrait lui faire en cette oc-
casion, comme le remarquait avec raison la Mi-
nerve d'hier, serait tout-à-fait déplacée.

L'honorable John Neilson et la Gazette de
Québec, ont une singulière et commode manière
de répondre aux attaques dirigées contr'eux
pour leurs méfaits politiques. Ils font comme
ces plaideurs émérites qui prétendent se mettre
à l'abri des coups en répondant à une action
par une dénegation générale. C'est bien facile
à faire, mais les faits qu'on vous a cités, A.
Neilson et madame la Gazette n'en existent pas

moins et vous savez Facts are stubborn things.

DEUX AUTRES VICTIMES DU TYPHUS.- Le
col. Calvert venu en Canada avec M. le Doyen
pour essayer le Fluide désinfectant inventé par
eux est mort à Québec ces jours passés. Le col.
Calvert était un philantrope qui croyait avoir fait
une découverte importante pour l'humanité et
qui voulait se rendre utile. Il a été la victime de
son zèle charitable. L'autre victime est le Dr.
Clarke de Québec, décédé avant hier après
une courte maladie.

Les.Mélanges Religieux de vendredi dernier
nous annoncent que lefrère Paul, le dernier
membre de l'ancien ordre des Récollets en Ca-
nada, âgé de 79 ans, a été ces jours 'passés
frappé de paralysie ; on craint pour ses jours.

Sa grandeur l'Evêque de Martyrop ilis Mgr.
Prince, nous sommes heureux de le dire, est en
pleine convalescence.

Destitution de .I. Guillet.- Le bruit court
qtie M. Guillet a été destitué de son emploi d'a-
gent tdes biei des Jésuites dans le comité de
Champlain et que la place a été donné à M.
Dimbord, négociant de Champlain. Ce bruit pa-
raît fondé. Qu'il le soit ou non, il fait beaucoup
honneur à M. Guillet qui ne veut pas à ce qu'il
parait être linstrumuent servile de M. PapiIeau,
et qui laisse au gouvernement la responsablilé
tIe sa destitution. L'indépendance et le désinté-
ressement dont M. Guillet fait preuve le grandit
aux yeux de ses compatriotes tout en montrant
l'intrigue et l'odieuse tyrannie de la présente
administration.

Le Woodstock (N. B.) Télégraph du 6 no-
vemabre contient ce qui suit:

« Woodstock (N. B.) 6 novembre.Le Courrier
de Saint-Jean nous apprend que les inspecteurs
de la route, pour le chemin de fer d'Halifax et
de Québec ont fait un rapport favorable à la
mise en pratique de l'entreprise ; et a raison de
croire que la route recommandée est celle de
Kempt ou de Métis.

" Le même papier apprend aussi qu'à une
récente assemblée des délégués, à Montréal, au
sujet de la question des postes, on s'est ac-
cordé à imposer une taxe de 6 sous par demi-
once pesant, pour une distance de moins, et de
12 pour une distance de plus de 300 milles.

Canal de Cauchnawaga à St. Jean.-Quel-
ques citoyens de Montréal ont présenté ces jours
passés une pétition à Son Excellence au sujet
(le cette importante entreprise, dans laquelle pé-
tition ils en représentaient les grands avantages
pour le Canada ; 1I attirer de cecoté les produits
de l'Ouest et du Haut-Canada ; 2 0 réduire les
prix de transport pour les produits etc.-3 O ou-
vrir les marches des villes américains aux mar-
chands de bois de l'Ottawa, etc. Les pétition-
naires demandaient au Gouverneur d'ordonner
une exploration <lu terrain, etc. Voici la ré-
ponse de l'Exécutif:

.iUonsieur.-En réponse à la pétition signée
par vous et autres, demandant que les commis-
saires des travaux publics reçussent ordre de
faire une entière et complète exploration du
terrain entre le St. Laurent et le lac Champlain
pour déterminer la ligne la plus avantageuse
pour un canal unuissant le St. Laurent au lac
Champlain, près de St. Jean, j'ai l'honneur de
vous informer, par ordre du Gouverneur Géné-
ral, que les commissaires des travaux publics
ont reçu instruction de faire on sorte que la sus-
dite exploration soit faite,

Etc. etc.
I E. PARENT.

Nous apprenons avec plaisir en même temps
que le projet de construire un pont sur le lac
Champlain pour faire traverser le chemin de fer
en contemplation entre Ogdensburgh et Burling-
ton a échoué ; la législature de l'Etat refusant
de passer l'acte nécessaire. On conçoit que ce
chemin de fer anirait nui considérablement au
canal de Cauchnawaga.

Chemin de Fer de Lachine.-Hier après-midi
a eu lieu l'irnauguratiol de cette nouvelle ligne.
La lacomotive et les chars ont fait un voyage
d'essai à Lachine. Le Président, les officiers,
Contracteurs et quelques citoyens étaient passa-
gers. Tous ont exprimé leur:satisfaction sur
l'excellente contruction du chemin et des ma-
chines.

Tableau hebdomadaire des enterrements I .Mont-
réal du 7 au 13 novembre.

Hommes, 12--Femmes, 8-enfants, 27-47
Desquels étaient émigrants

enfans, 2-De la Cité, 45.

MALADIES.

Typhus, 5 ; Fièvres,2 ; Dyssenterie, 9; Den-
tition, 4 ; Consomption, 4; Marasme, 5 ; Débi-
lite, 5; Morts-nés, 3 ; Bronchites, 1 ; Croupe

1; Pleurésie, 1 ; Pcotte, 1; Apoplexie, 1;
Asphyxie, 1 ; Ecr >u"lles, 1; Accident, -To-
tal 4.5.

A GES,---ssous (e I . 1 il à 2, 5 ;
2 à 5, 5 ; 5 à 10, 0 ; 10 à '0, 2; 20 à 30,3;
30 à 40, 3 ; 40 à 50, 5 ; 50 à 60,2; 60 à 70,
3 ; 70 à 80, 1 ; 80 à 90, 2-45.

Lieux de naissànce : Canadiens-français, 21;
Irlandais, 17 ; Anglais, 3 ; Ecossais, 4-45.

T. WirEY, chef de police.
Montréal, 13 nov. 1847.
Le nombre de maladies émigrés aux hôpitaux

de la Pointe St. Charles a varié la semaine der-
nière de 655 à 732. te nombre de décès du-
rant la semaine a été de 78, dont 30 hommes,
14 femmes et 34 enfants.

BUREAU DE L'EMIGRATION DU GoUvERNEMENT
Québec, 10 Nov. 1847.

Retour du nombre d'Emigrés arrivés aux Ports
de Québec et Montréal, pendant la saison de
1847, et comparé avec le nombre total arrivé
en 1846:

Embrqués. teChambre1846.

D'Angleterre, 8,435 455 273 9,163
D'Irlande, 20,169 673 207 21,049
D'Ecosse, 1,494 31 120 1,645
D'Allemagne, 87,549 21 896

Total, 3093 1,180 600 32,753

Embarqués. Steerage Erfans[Chambre. 1847.

D'Angleterre, 29,833 2,305 190 32,328
D'Irlande, 51,129 2,835 365 54,329
D'Ecosse, 3,462 174 116 3,752
D'Allemagne, 7,4à8 226 13 7,097

Total, 91.882 5,540 684 98106
Soustraire, 30973 1,180 600 32,753

Augmentation en-
1847, 60,9094 ,3601 84 6 ,752

Nombre le morts durant la traversée... 5,293
Admis à l'Hôpital de la Quaran-
taine, 8,563, dont sont morts... 3,452
Morts dans les Hôpitaux dle Ma-
rimne et d'Enigration, et dans la
Cité de Québe', jusqu'ai 9 Oct. 1,041

" Morts à l'Hôpital d'Eundgration à
Montréal et dans la Cité jusqu'au
1er Nov.................... 3,579

Total des morts.. 13,365
(Signé) A. C, BUC HANAN,

Agent en Chef.

LE VÉNÉRABLE ABBÉDE LA MOTHE.
Le clergé Canadien vient de faire une perte

considérable dans la personne de Messire Pierre
Jacques de La Mothe, décédé à Ste. Scholas-
tique, le 23 d'Octobre dernier, à l'àge de 84 ans.

Né le 12 octobre 1763, de parents non moins
religieux que nobles, en Gascogne, le jeune De
Lamothe, doué d'un esprit vif et solide,d'umn ca-
ractère bouillant, gai, et d'un très-bon cour, fut
envoyé à un des colléges des Doctrinaires, si ha-
biles dans l'art de former l'esprit et le cour des
jeunes gens. Après un cours d'étude brillant,
il devint membre de leur Compagnie, ayant reçu
le sacerdoce le 27 février 1790. Il enseignait
avec gloire les Belles-Lettres lorsque la révolu-
tion de 1789 l'obligea, avec ses confrères fidèles
à la foi de l'Eglise comme lui, d'émigrer en Es-
pagne en 1793. Il y demeura 20 ans ; et de là
il vint en 1813, le 6 juin, en Canada avec le ré-
giment de Watteville dont il avait le titre d'au-
mônier qu'il a conservé jusqu'à son décès.

Depuis cette époque M. de Lamothe est cons-
tamment demeuré en Canada, qu'il a adopte
pour sa patrie, et où il n'a cessé de rendre les
plus grands services. Il travailla d'abord à plu-
sieurs missions difficiles dans le Haut Canada,
sans autres ressources que sa demi-paie de cha-
pelain. Plus tard il fut mis à la tête du Collège
de St. Hyacinthe, puis ensuite appelé à la des-
serte de la cure de Ste. Scholastique et de St.
Colomban, paroisses nouvellement établies et où
il eut tout à créer. De Ste. Scolastique il passa
à la desserte de la cure de Ste. Anne du Bout-
de-l'Isle. Après un court séjour dans cette
paroisse, il se retira de sa cure et revint à Ste.
Scholastique oùil demeurait depuis quelques an-
nées, vivant de sa demie-paie et de la culture
de quelques terres.

Malgré son grand âge on le vit toujours infa-
tiguable dans l'exercice du saint ministère, se
portant de tous côtés où l'on avait besoin de ses
services. Durant la calanité du choléra en
1832, il se trouva presque seul pour administrer
les malades et les mourants dans plusieurs pa-
roisses, et l'on se rappelle avec étonnement qu'il
fut une fois en marche près de deux jours, et
sans s'arrêter pour se reposer et prendre de la
nourriture, toujours allant, de concession en
concession, et de paroisse en paroisse, donner
les derniers secours de la religion aux choléri-
ques.

Nous ne finirions pas si nous voulions rappel-
ler tous les services rendus par ce digne ministre
des autels. Excellent ami, bon voisin, géné-
reux et toujours prêt à obliger, son souvenir ne
s'effacera pas de sitôt de la mémoire de tous
ceux qui l'ont connu, et surtout de ceux qui
jouissaient de sa confiance. D'un caractère ai-
mable, sa gaîté ne l'a point abandonné jusqu'à
sa dernière heure.

Il avait celébré sa 50e. année de prêtrise le
27 février 1840, et il avait conservé jusqu'à sa
mort l'usage de toutes ses facultés. Il a été in-
humé le 26 octobre dans le cimetière de la pa-
roisse, comme il l'avait voulu par son testa-
ment.

Nous finirons par transcrire ici la lettre que
le vénérable défunt écrivait quelque temps avant
sa mort, à son frère, on France. Cotte lettre
nous a été communiquée par un ami.

MON CHER FRÈRE,
"Conformément à l'offre et promesse que JO
vous fis dans le temps, de vous informer moi-

" même de ma nmort, la présente est échte d'a-
' , ur ne pas manquer à ma parole. Lé

"jour de mon décès sera marqué par une main
" étrangère, mais de la mienne vous saurez que
" fidèle aux priacipie qui me séparèrent de VOW
" et de tous ce que j'aim.is au ronde, péo
" mère, frères et sours, je meurs dans la pail
" et le baiser du Seigneur aussi bon chrétien que
" bon royaliste. J'embrasse votre chère époust

ma tendre Léocadie, son charmant Alfred,
avec le regret de n'avoir pas vu leurs jeux en-

" fantins. Si j'ai estimé, en vie, votre souveW
" je le chérirai plus après mon trépas, que j'e

aurai un besoin tout particulier. Aussi je lot
"flatte que vous ne m'oublierez pas dans V0

prières, ni vous ni votre famille à laquelle v0
me recommanderez ; la charge d'un prétr

" est de nature à faire trembler quand on peDn'
au compte rigoureux qu'il lui faut rendre ;.1
nous avons tant de peine à rous sauver nou-

" même prêtres isolés et sans autre charge q
4 la nôtre personnelle, que sera-ce chaNés qu

nous sommes des consciences des pécb
" d'autrui. Ali! si'nous ne trouvons unO.ia'
" dulgence superabondante, qu'en sera-t-il d
' nous! si iniquitales observaveris Domine M.
"sustinebit. Adieu, mon cher frère, jusql'
"la vallée de Josaphat. Là puissions-nOO
" nous réjouir, réunis et indemnisés d'une *
'paration d'une cinquantaine d'années ici-b*
" Adieu de nouveau, adieu.

(Signé) P. J. DE.LAMOTHE-

NOUVELLES ETRANGERES.
Le pape reçoit, de toutes les parties du mo'

de, des marques de haute svmpathie.. N0
avons parié récemment des nouveaux rapPO
qui viennent de s'établir entre son gouver0e'
ment et les Etats-Unis, à la demande de ce der-
nier pays ; on apprend que des manifestatio"
semblables viennent d'avoir lieu le la part de
républiques de la Nouvîle-Grenade, du Chili *
du Pérou, que Pie IX a visitées dans sa jeune
se et où il a laissé un nom vénéré, Des trite'
de commerce et de bonne amitié viennent d'être
conclus entre ces républiques et les étatsde
l'Eglise, et ces traités ne sont que la base d'us
rapprochement plus compiet.

- a journal angais dt qu'une hiêrarchi
catholique roninrue va êtr r*é:ablie e.nAnetere
Le doteur Wisonun serait arrivé de R'oWÇ
Londres apportant les instructions d Saint
Père pour regler les nouveaux arrangentuef
ecciésiastiques. Au lieu <les aires apoo0
ques pourvus d'évéchés inpartibius qui amlr
nistrent a ujourd 'iuui les aluires du culte cath'
que er Angleterre, il y aurait dans ce pays
organisation complète du caolicime comuil(e
Irlande. On nommerait pour les provigces
Canterbury et d'York deux archevêques ayaOn
sous leurs ordres huit évêques. Ces prélats"'
prendraient pas les titres des évêchés tnglicano
mais seraient désignés par les noms d'évéq'o
de Nottinghanm, dle Birmingham, de LiverpoW'
etc.. en un mot des grands centres de popuitt#
où le catholicisme est le plus développé-

ANGLETERRE.-L'intensité de là crise
désole l'Angleterre parait s'être accrue depuil
quelques jours. La banque d'Angleterrei
élevant le taux de l'escompte, a précipite
ruine des maisons les plus solides. D'heureeg
heure, on apprend quelques faillites nouve 16i
il n'y a plus de crédit ni de confiance pour p.
sonne ; le taux de l'intérêt, pour le petit nO11o
de privilégiés qui trouvent à négocier des
leurs commerciales, est quelque chose de fM
leux : une consternation profonde règne das
la Cité.

Ce qui distingue cette crise de celle de iS2'
c'est que les désastres qui déciment le commtier
anglais ont jusqu'à présent épargné lesbang
En 1825, cent soixante-sept banques de P
vince et sept banquiers de Londres suspendire
leurs paiemens. Aujourd'hui, les établisscem
de banque sont les seuls qui résistent. e
à la bonne constitution que Sir Robert P
donnée au crédit, personne ne doute de la llr
faite convertibilité du papier de banque enO
en argent. Les banquiers ont plutôt restre
qu'augmenté leurs émissions. La banque d'
gleterre voit sa réserve métallique reprélo 1
par 210 à 220 millions de francs, et'elle a
sans éprouver le moindre embarras, esC0âo
dans un jour, pour une valeur de 25 miIliOo
francs.

L'embarras vient principalement de C
l'Angleterre, par une folie presque 88111
emple, a immobilisé le fonds de roulemE"D011t qlui était n'écessaire pour ses opérations ',e
trielles et commerciales. Les chemins,, -en construction ont absorbé et au delà W0sources dis [nibles du pays. Un journnl é de
à 110 millions sterling (près de 3 mrlilliO'r
francs) le capital déjà versé par les actionl 10
à 30 millions sterling (750 millions de fra.n
capital emprunté par les compagnies, et aà8
millions sterling (2 milliards et demi, le do
que les actionnaires ont pris l'engagen 0
verser. Les engagemnens du mois d'octobrP
s'élèvent pas à moins de 3,600,000 lires ¡'0
(soit à 90 millions de francs. Les c
de chemins de fer disputent encore au Co
et a l'industrie le peu d'argent, qui reste de0
nible. Iline faut rien moin' <i' ne rév tt
actionnaires, accompagnée coun refus rfr
de paiement, pour arrêter ces funestes Otov
gances. Si les compagnies renonçaien),.t 4
Soiremnent à tout appel de fonds, on se bo
continuer les traveaox qui sont on cour'1 ø
cution, la banque d'Angleterre, délivrée 0 fit
quiétudes qui lui viennent de ce côté, .? br'
réduire le taux de l'escompte ; la soi tl
tannique commencerait arespire t d
d'être, pour le reste de l'Europe, unl ob
scandale ou d'e'roi.

1
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Quoi qu'il en soit, la situation demeure criti-
que et sombre. A l'ébranlement général qu'é-
Prouve le commerce, se joignent des symptômes
déja rnenaçans de désordre en Irlande ; ajoutez
que la récolte des pommes de terre a manqué
Partout dans le Roy aume-Uni, et qu'il faudra de
larges importations de maïs ou autres grans pour
combler le déficit qui s'annonce dans la szbsis-
lance du peuple. C'est trop pour une nation d'a-
voir à lutter à la fois contre la banqueroute et
Contre la famine.

IRANDE.-La ligue des fermiers de Tipper-
erY qui s'est formée sous la dire tion de MM.
:oheny et Lalor et dont le but est de généraliser
le mode de tenure pratiqué dans l'Ulster iuspire
de sérieuses réflexions et aux propriétaires irlan-
dais et aux hommes chargés de gouverner l'Ir-
lande. On sait que ce mode consiste en ceci
que le fermier tient la terre à perpétuité sous
eondition d'acquitter un fermage une fois établinon d'après l'estimation du possesseur du sol,
rnais d'après celle d'arbitres pris parmi les fer-

iler. La tenure de l'Ulster, qui, du reste, a mis
cette partie de l'Irlande à l'a bri,en grande partie
dau toins, des maux que souffrent les autres coin-

, estune revanche pacifique mais assurée
es pertes que la conquéte a infligées aux vain-

•92- Nous pensons donc qu'on ne lira pas sans
Intérét les passages suivans de la réponse faite
panle comte de Clarendon, lord lieutenant d'Ir-
lande, à l'adresse qui lui a été présentée par une
députation de l'Ulàter :1

"La'plupart des maux qui affligeat l'Irlande
t Incontestablement pour cause les relations

mitre les propriétaires et les tenanciers. Dans
Plusieurs parties du pays, ces relations occasion-
"lent un défaut de sécurité et un mauvais vou-

oir qui empêchent l'emploi des capitaux et le
déeloppement de l'industrie. Il faut un remède
a 11R état de choses qui compromet la tranquillité
g(nérale et entrave les progrès du pays. Le gou-
Cerneent de S. M. occupe sérieusement de
ct objet.

, Dans ces circonstances, vous comprendrez
qU'il ne serait pas convenable que j'exprimasse
Une Opinion sur le droit des tenanciers de l'Uls-ter, ou sur-l'opportunité d'appliquer ce système
au'e parties du pays où il n'existe pas. La ques-
lion est grave et mérite un sérieux examen, sans
.eréoccuper d'espérances exagérées ou d'a
armnes qe l'agitation politique aurait pu faire
ltre ; miais je puis vous assurer que, quelques

tleusures que le gouvernement juge à propos dePrésenter au parleinent, il saura maintenir les
d'et acrés de a .propriété, en lui imposant

4exêcution de ses Obligatinns, en encourageant,
Par une scur1té satisfaisante, l'emploi des capi-

lx t du travail. "1-

M. G. L. D. pire. St. Pierre les Bec-
•. Les «ournnu vous so.nt expédi's. Vous

Oîrrez avoir les alumjaîs aux bureaux.
écr. Repentigny. Vous avez lu

once de primes. Suivez-en les conditions.
kévd. L. - pire. St. Césaire. reçu abt. 1847.
Revd. M. L. ptre. Granby, Do'à juillet 1848.

ér. Sý. Rémi Do à novembre 1848.
rimes sont prêtes -à nos bureaux.

NOM rNATIONS.
SUREAU DU SECRÉTAIRE.

Mont réi'. 13 no,. 1847.
Lanmiai on Excellence le G,,uverneurtGévéral faire

ChalZtatons suivantef, savoir:r
,pro ' danisi, écr., pour être Avocat Solliciteur,
..4s Ir It Conseil dans toutes le Coursde Ju't'ie de

-J 5
84eîitédan's le lias-Canada.

ean George Couillard, éer., pour être do do
dans do

eaccorder une licence à P. Howard Church, der.,
rer »ti promettant de pratiquer la Médecine la Chi-c eet l'Art Obsictrique ei cette partie de la Province

da ci-devant Bas-Canada.

e cetre ville, avant-hier, aprés une longue maladie
n Berthelet écuier, M. D.

terthier, le 6 novembrecri la demeure de son fils,
de 79'ans, Dame Geneviève Cazaber dite Dus-r, veuve de feu J. Ate. Celin dit Laîberté.

Charlebourg, le 11 du courant, Dane Marguerite
dard, épouse de feu Louis Pepih.

emelieu, le 10 novembre Dame veuve J. B. Ri-
native de France, à 'âge de '2 ans.

SOUS LE PATRONAGE IMMEDIAT DE
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR

RAI4 ET MME . LA COMTESSE D'ELGIN,
UNE SOIRËE DE f>IENFAISANCE.
N aide des fonds du nouvel ASILE DES ORPHE-
LINS, ura lieu à l'hôtel Donegana, MARDI, le

. courant à 8 heures.
I Excellence Mme. la Comtesse d'Elgin ont signifié
1 Intention d'assister à la soirée.

14 Wa -PATRoNNE.s.-Mme Lacroix. Mme 'Filder,
l LaFontaine, Mme Holmes, Mme L'Estrange, Mmevrilas

A e REs DES cEREMoNIES.-.-Hon. D. Daly, Major
écr il, Majo.r Egerton, Col. Ermatinger, O. Perrault,

G. E. Cartier, écr., Geo. Desbarats, écr., Tho-yan, écr.
AeclaQUADRILLES, à NEUF heures.

se a permission du Col. Bradshaw la bande du 71e

4 etsI d'admission 7s. 6d.-Pour admettre un mon-
Une Dame 10s.-Billets de famille un monsieur,

Odame et safamille 12s. 6d.
peut se procurer des billets à l'hôtel, dans les ma-

na de livres et de Musique.--4 nov.

THEATRE ROYAL.
LE PATRONAGE DE SON EXCELLENCE LE

COUVERNEUR-GENERAL.

'rerlliéere Repré'entation Dramatique des A MA-
ie 2

0
FFICIERS de la GARNISON aura lieu SA-

tiée commencera par la comédie de Coleman, in-
titule

L'HERITIER.
Et sera terminée par La Farce

OL IESD' U N E SOIRÉE
Pur les ditails voir progamme.,

LA SAINTECATHERINE.

SOUS LE PATRONAGE

DES DAMES CANADIENNES,
REPRÉSENTÉE PAR M'%IDES.

LEPROHON, CAMPBELL Êr DE SALABERRY,

URA lieu a L'HOTEL DONEGANA, MERCRE-
DI, le 24 du courant, VEILLE DE LA SAINTE

CATHERIN E (ancienne fête Canadienne.)
Son Excellence le GOUVERNEUR-GENERAL et LADY

ELGIN honoreront la Soirée de leur présence.
Rien ne sera épargné pour rendre la Soirée agréable.
Les Dames patronnes prendront le fauteuil à 81 h. P.

M., et la Danse commencera à 9 h. P. M.
Cartes d'admission: 10s. pour un Monsieur avec une

ou deux Dames et 2s. 6d. pour chaque autre Dame.
Une liste de souscription est actuellement ouverte à

l'Hotel Donegana, où on pourra se procurer des cartes
d'admission, Mardi le 23 et Mercredi le 24 du courant,
depuis 10h. A. M. jusqu'à 4 h. P. M.

Par ordre du Comité,
JULES R. BERTHELOT,

Secrétaire.
9 novembre.

PL./1CES DE .M OULINS DE PRIX.
VIS est donné par le présent que les PLACES de
MOULINS de PRIX, au Rapide Plat,à la Pointe

aux Iroquois et à la Pointe à Ferren. au Canal de Wil-
liamsburg, seront louées s l'Enchere, MARDI, le 7 Dé-
cembre prochain, à l'HOTEL JOHNSON, à MARIA-
TOWN, à MIDI.

Le Bail sera pour vingt-et-un ans, et renouvelé pour
une autre période de vingt-et-un ans, sur les conditions
qu'on pourra connaître en s'adressant à ce bureau, où
les plans du terrain peuvent être vus et où on obtiendra
tous les renseigenements nécessaires.

Par ordre
THOMAS A. BEGLEY,

Secrt. Trav. Pub.
Département des

Travaux Publics,
Montréal, 12 nov. 1847.
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AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au Sous-

signé seront reçues à ce Bureau jusqu'à VEN-
DREDI, le DIX-NEUF du courant à MIDI, pour la
construction de QUAIS en MADRIERS pour les Bas-
sins St. Gabriel et wellington, au terminus de Montréal
dul Canàl Lachine.

On petit voirtdes plans at des spécifications de l'ouvrage
au Bureau des Travaux Publics, où toute autre infor-
nmation y relative sera donnée, et où on fournira des for-
mules de Soumissions en blanc.

Il taudra donner dans la Soumission les noms de deux
cautions sùres et suffisantes pour l'accomplissemnent fidèle
du coitraý.

Par ordre,
TIIOMAS A. BEGLEY,

Secrt. Trav. Pub.
Département des

Travaux Publics,
Montréal, 13 nov. 1847.
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PRovINCE DT CANADA,
District de Montréal.
COUR DE CIRCUIT DE ST.-JEAN.

Samedi, le deuxième jour d'octobre, mil huit
cent quarante-sept.

PRESENT :-L'honorable Hypolite Guy,
Juge de Circuit.

L'HO.NORABLE JEAN ROCI ROLLAND, de Mont-
réal dans le District de Montréal, Seigneur, prc-
priétaire et en possession de la Seigneurie de Mon-
noir dans le District de Montréal,

Demandeur.

FRANCOIS BEIGNET, de la pamoisse de St. George
de Henryville, dans le dit District, Cultivateur

Difendeur.
A Cour sur motion de MM. Monu & LEBLANC
aavocats du demandeur, ordonne qu'en autant qu'il

appert par le retour de John Hibbard. un des huissiers
de cette cour au w-rit de sommation en cette cause émané,
que le défenîdeur a quitté son domicile en cette Province,
et qu'il ne peut être trouvé dans ce District, qu'il soit
sinmé par un avis publié deux fois en langue française
et anglaise dans la Revue Canadienne et le lontréal
Herald, papiers nouvelles publiés dans ce District, le
cemparaître et de répondre à cette poursuite et demande
dans les deux mois après la d rnière insertion de cet avis

,et à défaut par le défendeur de comparaître et de répon-
dre à cette poursuite dans le délai susdit, qu'il soit per-
mis au deniandeurs(e procéderet obtenir jugement,
comme dans une cause par défaut.

Par la cour
J. McGILLIS. G. C. C,

M A G A S I N
DE

Marchandises Seches.
ROBERT FORESTER a l'honneur de prévenir
ses amis et le public en général, qu'il vient d'ou-

vrir uni MAGASIN sur la rue Notre Dame No. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, là où il offre à vendre
un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix très réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans :

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casimire, Couverte, Mousseline de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
pour Dame et Monsieur, Satin, coton de toute sorte et
un assortiment gépéral de châles &c. &c.

Montréal, 2'nov. 1847.

AVIS.
T OUTE3 personnes ayant à leur soin ou possession

aucun ARGENT. MARCHANDISES, BIENS-
MEUBLES Ou EFFETS qui auraient ci-devant appar-
tenus à des Emigrés, maintenant MORTS, ontapîarte-
niants maintenants à desEEmigrés MALADES, sont par
les présentes requises DE LES LIVRER sans délai au
soussigné, qui a dûment été autorisé par SON ExcEL-
LENCE LE GOUVERNEUR GENERAL EN CONsEIL>, en
date du 25 Octobre courant, à recevoir ces Argents,
Marchandises, Biens Meubles et Effets.

JOS. CARY,
Dép. Inspecteur GénI.

Montréal, 25 Octobre 18V.-2 noy.
Les propreétaires de Journaux dans la province publie-

ront trois foix l'avertissement précédent dans leurs jour-
naux respectifs. Ceux qui publient en langue française

pe feror* ien cette langue.%

PETIT TRAITÊ DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
A L USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRES 5

TAR £-13. S32I,

Maintenant sous Presse dans I'.dtelier du, Jour-
nal de Québec.

C E petit livre qui a obtenu des paroles d'approbation
des juges compétents et qui est un travail utile et

consciencieux, rencontrera indubitablement l'encourage-
ment du public et de ceux qui sont spécialemeet chargés
de veiller à l'enseignement élémentaire, tels que les com-
missaires d'école et les instituteurs. NI. Gosselin est
avantageusement connu à Québec, par des études subs-
tantielles, des talents réels et surtout par son ingénieux
"télégraphe à cloches," dont on a bien pu contester la
practicabilité sans porter atteinte au mérite de l'invention
et à l'habileté de l'inventeur à le démendre. Ce dernier
fait n'a pas de rapport avec la grammaire anglaise, mais
il sert à faire connaître aut publie celui auquel il doit avoir
à faire comme grammairien. Nous renvoyons le lecteur
à la note dé M. McDonald, dont les études spéciales lomît
un juges compétent en cette matire.-Jouru! de Q'Lé-
nal.

A M. Charles Gosselin, '
Monsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre " Petit traité

de Grammaire Anglaise à l'usage des Acoles primaires,"
et je crois pouvoirn vous dire avec vérité qu'en le publiant
vous rendrez service et aux maîtres et aux élèves.

R. MACDONALD.
14 octobre, 1847.

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exigences auxquelles nous assujétit de

plus en plus, chaque jour, notre position sociale, l'une
des plus impérieuses est sans contredit l'étude de la lan-
gue anglaise ; se refuser à cette étude c'est reîîancer, de
gaité de coeur à son avenir. Prendre la peine de démuoi-
trer cette vérite c'est vouloir démontrer un axiune. Ainsi
mon unique intention est d'offrir au public un travail qui
facilite cette étude et qui la rende plus abordable aux
jeu"es intelligences que les livres actuellement cmi usage
dans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, mes
rapports constants avec des enfants d'âges, de caracteres
et de dispositions divers m'ont convaincu, que les gram-
maires anglaises que l'on met entre leurs mains soit gé-
néralement trop au-dessus de leur portée ; et qu'ainsi
elles ne répondent pas -à leur besoins ; la phraséalegie
en est ou trop recéhreliée ou trop obscure. Ce sont
poureux des mots vides de sens, des phrases auxquelles
ils n'attachent aucune idée, le tout étant, en outre, noyé
dans une niasse d'exceptioiis et de remarques, qui,
comme un lourd fardeau, écrasemnt des intelligences en-
core faibles et délicates, et finissent souvent par y laisser
la confusion, et puis le dégoût.

Ce défaut dont n'est exeimipte à peu près aucune de nos
grammaires, m'ayant frappé de bonne heure par les obs-
tacles qu'il me créoitlchaque jour, dans l'enseignement,
je crus qu'il -était possiWe de le faire dispa-aitre, et je
travaillai en, conséquence. Me défiant de mes seules
forces et de mon propre jugenielit, devenuintéressé, dans
ui travail si ptit cri aplprence, mais difficile en réalité,

j'ai consulté les grariî auies de plus de réputation etje"
ai extrait et simplifie, dans l'expression, les principes et
les regles qui y sont comme perdus, pour en faire un
ptit code grammatical aussi peu volumineux, et aussi
subtanîtiel que possible. afin de soulager la mémoire dos
enfants tout ci leur doiiianît beaucoup à apprendre. Ce
travail fait, je l'ai soumis à des personnes capables :d'en
prfrter un jugement sain et inipartial.jl'ai invoqué l'auto-
rité le pursonnes doit la lumiere et le désiitéressenîent
sont au-dessus de tout soupçon et dont la sincérité rie
saurait être mise en doute. Des paroes d'encourage-
ment et même d'approbation sont tombées de leurs
levres ; mon travail tout abrégé et tout imparfait qu'il
puisse être, leur a paru propre a rencontrer les besoins
de lenseignement élémentai', et de nature à être utile
également aux imîtituteurs et aux éléves. Parmi ces
personnes je me permettrai de citer le nom de M. McDo-
nald. le ci-devant rédacteur du Caniadiesn,,donît la science
et la sincérité ne seront contestées par personne et ce
monsieur a bien voulu m'houorer d'une note d'approba-
tion.

Appuyé d'un tel témoign-rge, j'ose espérer que mon
humble travail rencontrera un accueil bienveillant chez
mes compatrioles et surtout parmi les amis de l'éduca-
tion.

CHARLES GOSSELIN.

LE REPERTOIREE NATIONAL
OU RECUEIL DE

0iN peut s'abonner à cette publication chez MM.
Fabre et Cie , a la Chanibre de lecture de l'Institut

Canadien, a l'Hôtel du Canada et à l'Ilôtel de Québec,
ou en s'adressantfranc de port à MM. Lovell et Gibsun,
Montréal.'à inov. qfufs.

OYE devant Longumeuil, le 2'? octobre ToUSSAINT
)UBue, respectable cultivr.teur de Lonîgueuil.

Les personnes qui retrouveront son corps, vaudront bien
en donner avis à l'insLant à M. Brassard. Curé de Lon-
gucuil, ils seront payés de leurs temps et de leure pei-
nes. Les détails suivants pourront aider à le reconnai-
tre :-grandeur 5 piéds et 6 pouc-s, cheveux châtein,
fausse chemise de flanelle rouge, chemise de cOton carré
caléçin de coton blanc, pantalons d'étoffe grise, veste de
drap noir, gilet de drap noir, capot d'étoffe grise, bas de
aine grise, bottes noires et col noir. 12 nov.

A VENDRE
PA1R LE SOUSSIGNE:-

POCHES de 2 minots de vraie Toile
4000caraia enne,

4000 poches de 2 minots toile croisée meilleure qualité,3 .00 do do toile de Forfar do do
6000 do 1 minot et demie d 'Ogsraburg,

15 balles Couvertes de Makinac,
6 do do à Rose et de Bath
7 do 'do à pointes radiculs et chartistes
5 do do à chevauy,

200 doz. Gants de peaued'aneaux blancs,
150 do d de darmes de Kid avcd pelleterie,
500 (Io Mitaine de cuir avec pelleterie,
200 Ceintures rouges,

Avec un assortiment général de SOIRIE, TOILE et
MARCHANDISES DE LAINE.

JEAN BRUNEAU.
190oct. 1847.-

BANQUE DE MONT REAL.
A VIS est par le présent donné qu'un DIVIDENDE

de QUA TRE POUR CEYT sur le Fond Capi.
tal de cette Institution a été déclaré ce jour pour le sé-
mestre courant, et qu'il sera payalble à la maison de Ban -
que, enr cette Cité, le ou après IERcREDI, le PREMiER
JouR de DECENIBRE prochain.

Le LIVRE de TRANSPORT sera fermé LUNDI le 8
du courant et ne sera paa ouvert (lernouveau avant le pre-
mier du mois prochain.

Montréal, 2 nov. 1847.
W. GUNN .

Assist. Caissier.

D. BERNARE a transporté son magasin de la rue
a des Commissaires à la rue St. Paul, No. 168, b4-Isse de L. Beaudry, Ecr.

E NCOTJRAGEiMENTJ
AUX NOUVLUX ABONJNES

DE LA REVUE CANADIENNE

Primes extraordinaires.

20 ALBUMS DONNES POUR RIEN.
A DATER da ce jour, ceux qui s'abonneront 'a
REVUE CANADIENNE et à L'ALBUM LITTERAIRE ET
MUSICAL, pour un an et paieront leur abonnement
d'avance, SIX PIASTRES en souscrivant, rece-
vront comme. PRIMES et GRATIS 20 LIVRAISONS i
DE L'ALBUM formant plus de 600 PAGES de ma-
tières littéraires et plus de 60 PAGES de iausique.
TOU r cELA 'OUR RIEN, c'est déjà plus (ue la valeur
de l'abonnement. A la veille de l'hiver c'est une
excellente occasion de se procrer des lectures
agréables et instructives à grand marché; pour SIX
PIASTRES sulement vous aurez ainsi La Revue
Canadienne et l'Albuma, pour 12 rnois et 20 Albums
en sus pour rien. (Ecrire franco.)

Montreal, 8 oct., 1847.

IIATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER

A LA REVUE CANADIENNNE
SI VOUS VOULEZ AVOIR

20 ÂLBUMS PUUE RIEN

LES Primes d'Abonnenient s'en vont grand train.
Nous n'avons maintenant que 25 à 30 files com-
plètes. Ne perdez pas l'occasin (le vous procurer
a si grand marché des LECTURES INSTRUC-
TIVES ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

CORPORATION DE MONTREAL.

rlîl0UTES personnes endettées envers la Cité de
îll uontréal, pour Cutisation, Corvée, 'l'axe oui auire-

ment, sont nutiliés de PAYER IMM E[1AT E M ENT
entre les mains du Trésorier, ù délaut de quoi EL'LEs
SLRONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
incitant de leurs dettes, sans distinction.

Eun DEMERS.
Trésrir de la Cité.

Pure u du Trésorier de la Cité,
15 septembre, 1817, 5

CORPORI TION DE M ON TRE]AL.
Ç BUREAU DU TRESORTER DE LA ciTE,
k IHotel-de-Ville, .16 aout 1817.

VIS public est par le prés'nt donné à tous ceux qui
doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisati:uIn,

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sans délai.

Avis public est de plus donré qie les livres des coti-
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Amtoine, pour
l'année courante, soutipréparés et sont filés dans le lu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le pub:ic afin que ceux qui se croiront lezés par les
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou im:nerbles, puissoit faire application au
Conseil de 'c pour telle diiiinutiun que les circonstance
de leur application peuvent justifier ; puurvû que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un C.omité lu Co)nseýil sera nomnmîé 1pou're droi;. sur
les aîpplicationus, lesquelles doivemnt etre adressés luar écritet laissées au Bureau du Trésorier de la Cité accomïia-
grées de Baux ou autres pieces justificatives.

ED. D EMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

? Ot'ait (.e c(ues Ç ' art\eY.
Ala sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS

L~t A.a î de Québec, s'est d[écidé à oublier
îne d rp i tePortriit ci-dessus, si tduticis le

public parait disposé à l'encourager. Lui conséquence,
le soussigié prendra les noms des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires de cette ville. Souscription : às.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. Agent.

TERRE J1 VEXDRE.
VENDRE une excellente TERRE située sur le

chemin de Lachine a six milles de 'lustreal, etc. a
trente pied.s (lu ch uniai de fer, contenant 5J arpens, dont
10 en bois de bout. S'adresser à .NI Frs. B2noit, rue
St. Antoine, ou au soussigné aux 'l'au iecries des Pliand.

JOSE-pUli1ETOURNUX
Montréal, 23 sept. 1847.

P. GENDR(ON,
21, RUE ST.-VINCENT, MONTREAL.A L'HONN EUR d'informer ses amis et le public en

général qu'il vient d'ouvrir une IMPRIMERIE au
No. 24, rue St.-Vinceit, à l'étage supérieur de la maison
occupée par M. J. B. Rolland, libraire, où il recevra avec
reconnaissance toute impression que l'on voudra bien lui
confier, telle que :
Livres, PainphlIets, Catalogues, Billets d'enterrements,

Cartes d'adresse, Circulaires, Chèques, Folices
d'A.suranice, Traites, Cartes de visites,

Programiines de spectable, An-
uonces le diligence, Con-

naissements, etc.
Le tout sera exécuté avec gout et célérité. Le soin

que M. G. apportera aux ouvrages qui lui seront confiés
lui t'ait espérer imme part d'eîcour4geinenî uqu'il sollicite
bien respectueusement.

Tout le matériel de son établissement est NEUF.
Prix très réduits.

7 septembre, 1847.

AUX ETUDIANTS.

E UX des Etudiants en Médecine qui désireraient
pensionner en cette ville, trouveront chez Mme ST.

JULIEN des voitures pwur les co.îduire à leurs Cours
matin et soir.

26 oct.

È CEMMENT reç.set à vendre par les soussignés
les articles suivants, à 10 POUR CENT meilleur

iarchc que partout ailleurs :100 milles Cigares, Principi< " Justo Saz
15f) des do Havanie de nueilîcut choix
ttO botTs Cigares ordinaires, 100 par bote
7à d:) Tabic Caveîîdish16

2.0 do Honey Dewvà
5( do do do de livre
15 H ay heads tabac en feuille Virginie50 boites de Pipes

Une d -- aVEC--

Une grandc variété de Tabatieres, Boîtes à tabac,
Pipes de goû t, Tebac frisé en papier et autre propre pour

un gragadsin de détails.
'-AUSSIUn g:anjd nombre d'articies trop long à détailler.

L. LYONS & Cix.

VERNIS SUPERIEUR.
POPUR TUYAUX DE POELES

AQUEDUC DE MONTREAL.

AIVIS PERIODIQUE.
CEUX qui prennent l'EAU de l'AQUEDUC, sont

-notidiés par les présentes de prendre les préca'utioas
nécessaires pour empêcher leurs tuyeaux d'être atteints

par la gelée durantl'hiver prochain.

Ladirection de l'Aqueduc ne sera pas responsable des
domniages causes aux tuyeaux par la gelée et du man-
que d'eau qui pourrait en résnlter.

Toutes r qui désiri-ot discontinuer de prendre
l'eau de l'Aqueduc le 1er novembre prochain, en donne-

rout avis au buraunde l'Aqueduc d'ici à cette date,

autrement elle seront censées ccontiuer pour un autre
semestre.Bureau de l'Aqueduc,

25 oct. 1847.

MA RCHAND-TAILLE UR.
E Soussigié, reconnaisanit de l'encouragement qu'il

di a reçu de s-s nombreuses pratiques, prend la liberté

de lesiformer, ainsi que le publicer genéral qu'ayant
reçu son assortimelt d'autuomne tet d'hiver, il est prêt a
exécuter toutes comniides qu'on voudra bien lui confier.

Les persounes désiraint fournir leur drap seront servis
avec la uê.ne attention et la même ponctualité.

CHARLES GAREAU.
29 oct.

A. DESMARAIS,
OTAIRE, RUE ST. VINCE NT .

NFORM'IE les personnes du Haut-Canada, qui au-
raieni quelques affaires àa transiger pour achat ousii-te d terre oi se air, qu'il s'en chargera a des condi-

tion tres modèréos.
Montréal, 2d oct.

----
DE LANGUE FRAINCAISE.

EN 60 L EÇONS.
E Soussigné à l'honneur d'informer les familles

L Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité
et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue
Française granmaticalement; il se flatte de pouvoir don-
ner ce nouveau modA d'enseignement en SOIXANTE
L EÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et specimens attes-
tant ei faveur dis succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jourseront prodnits à quiconque les désir-ra voir.

Pour plus amples inf'oruations, s'adresser au soussigné,en la mison de Pension d- Mde GIROUX, 0oin des rues
ST. PA UL et ST. G BItIEL, où il se trouvera chaqueou:r dep uis 9 heares A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. Aoniiera soi cours a domicile, aux Dames et
jaux De noiselles qui v'udront bien l'honorer de leur con-

l:inee; UNE HflJR u de séance parjour. Quant aux
uISi(-sosur, ils suivront le Cours cbez MADAME GI-
ROUX.

CHIS. Il. LASSISERAYE.
Montréal, 3' juin, 1817.

ECOLE.
DE

M ecie et de Y xT ge.
~E: L ectuires à ceýttc école, incorpo)rée, co)mnnnceronSle 1-rr iN')V£.diî prookain, et finiront le DERi

Ni rit DVRL L -s lecurs à l'avenir seront donéie-

q'eu français, comme suit:

A oie.. -. D.-........DR. BIAUD.

L e A...he .ents .... . " ARNOLDI.
La Pratique de la Médecine . ... " l oaDGLEY.
La Chirurgie.................... " Mo o.
La natière niéd. et la thérapeutique " J.E.CoDERRE
La Chimie-......................." SUTHERLAND

L'Idstitut de médecin ou Physiologie " PELTIER.
La médecine légale.............." BoYE.
La Chimique Médicale........... BADGLEY.
La Clinique Chirurgicale.....-.. " ARNol1.DI.
N. B. Les éleves 'lii auront complété leurs cour à

cette école pourrouit avoir le dégré de l'Université du
Collé -e MeGiti d'apres un arraugemant fait entre ces
deux istitutions, et eii prenant un'" Annus Medicus," à

A vendre par

M. PARKER & CrE.
Pharmaciens, 109, rue Notre-Dame,
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.

22 Slle 1847

P REC A UT I O NS
coNT4E LES

'S1154

L ORSQU'UNI, éidémie s'annonce, il faut bieu se

p.. etrer de cett vérité. que l'organisation ie dé-

¡chi, 1L Loa j op rs sou uiiemnent sous l'attajue, elle cher-

che il'repausser, et le concours diu moral, la calme, la

sécurité, le courae, l'énergie sonit éminement utiles.
it cri a vu, vivant au milieu de foyers pestiletiels,

éviter la contagion, au moyen de société aimable, et,
ucant des vins, de la biere et de spiritu ;ux àusquit
la dose ordinaire piour exciter la gaîté. Or.drecoimande
done la sérénité de l'esprit, la propreté du corps, une

nourriture substantielle, et pour donner du to à li'esto-.
mac l'aile et le porter.... On trouvera d'excellent porter

,'cIA ÂM SU FilERLAND,
M. D.

9 juillet.

MARCHANDISES NOUVELLES.
I]rrivages du Printemps

Le Souesigné reçoit par les Vaisseaux Mahaica, &ledo-
nia, Albion, Erronaana, Britannia, Cour de Lion,nae, dAquaMarina, John BullFlora Muir, Great
Britain' 'ontezuaa, Caabria et Ottawa, un assortiment Général en Soiries, Cotonnages, Lainages, ToiesI,&c, &c.

Montrée/ 17 Ma 1417.

JEAN BRUNEAU.
S No. 140 Rue notre Dame.
i No. 7 Rue St. Joseph.

29 ýct.

1à la1
BRASSERIE PIGEON.



La Revue Canadienne.

LE REPARTOIRE NATIONAL EAUX D SOURCES
ou

RECUEIL DE LITTERATURE tNADIENNE. E soussigné avertit le public qu'il a été nommé
AGENT pour cette ville, pour la vente des eaux

salutaires des SOURCES DE VARENNES. Ceux
Les chef's-dt'oeutvre sont rares etiles qui .désirent s'en procurer voudront bien s'adresser au

darits sins défat ont encore à natre.' No. 83 rue Craig.
(Le Canadien da 1s7.) Wm. McDONALD.

PROSPECTUS.

Nous soumettons aujourd'hui, au public Cana-
dien, le projet d'une compilation, qui, suivant l'avis
d'un grand nombre d'hommes instruits, devra être
très utile aux jeunues gens studieux, aux écrivains
dii Canada, et très intéressante pour les personnes
qui ament la littérature nationale et qui voudront
étudier son enfance, ses progrès et son avenir.

Nous voulons donc réunir lants deux volumes les
meilleures productions îles littérateurs Canadiens,
maintenant éparses dans les nombreux journaux
franco-canadiens qui ont été publiés depuis un de-
mit-siècle.

Après avoir fait de longues et attentives recher-
ches, et consulté des écrivains distingués, nous
sommes convaincus, et nous le disonîs sans crainte
d'être démenti plus tard, que la republication d'un
bon choix des meilleurs écrits Canadiens fera cer-
tainement honneur au pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se com-
pose encore, pour ainsi dire, que île simples essais,
en vers oui cri prose, pour la plupart l'œuvre le
jeunes gens dont le goût n'était pas encore bien
formé, et que les études et la connaissance dlu
monde n'avaient pas enucomre mûris. Mais au mi-
lieu des défauts de composition, et souvent les in-
corrections île style, le talent étincelle et brille,
comme l'électricité à travers de légers nuages.
Grand nombre de ses essais, toutefois, sont éviden-
ment l'ouvre d'hommes au goût sévère, aux tores
études, aux vastes coinnaissaices, qui se sont uis-
pirés îles beautés du pays, des belles mu'urs du
peuple, et d'une nationalité naissante et déjà com-
battue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets,
lotis ces essais se trouvent euufouiis dans les énormes
volumes des journaux périodiques. Jetés sur des
feuilles politiques, comme quelques fleurs dans un
goufre, ils ont disparu pour toujours, si une main
amie ne les retire de l'oubli pour les faire revivre
sous une forme plus légère, plus gracieuse et plus
utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer île
l'oubli, comme nous venons île le dire, îles écrits
d'un grand mérite sous le rapport littéraire et sous
le rapport national, le REPER'ioîRE aurait aussi l'ef-
fet d'engager un bon nombre d'écrivains éninenl
à reprendre leurs travaux littéraires, et touts ses
jeunes gens à travailler avec énergie à éclipse
leurs devanciers. Car nous le tenons.pour certain,
ce qui jette le dégoût dans 'me( les écrivnins Ca-
nadiens, c'est île voir le fruit de leurs études et de
leurs travaux passer avec les journaux périodiques
dans un oubli éternel. Mais lorsqu'ils uront l'es-
poir d'être tirés un jour le ce tIiSte oubli et île trou-
ver place dans le RI'PERuToIRE NUATOxAL, qui poir-
ra être continué d'époque eu époque par les amis
de leurs pays, ils travailleront d'avantage et mieux.

Quant i nous, si, par nos recherches, nous pou-
vons ajouter un nouveau lieuron à la couuonne na-
tionale, nous serons amplement recompensé de nos
veilles et de notre labeur.

NOTRE PLAN.

Le REPERTOIRE NATIONAL formera un recueil
des meilleurs écrits publiés en Canada. Le recueil
se composera le deux volumes de 384 pages, im-
primés sur beau papier et avec le beaux carac-
tères, dont le present prospectus est un échautil-
lou.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sor-
tira une de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date le leur première pu-
blication, et seront insérés dans le REPERToIRoE,
sans subir aucun changement, afin que le lecteur
puisse juger du mérite intrinsèque des auteurs, et
comparer les progrès qu'a faits la littérature à dif-
férentes époques. Pour bien faire connaître ces
différentes époques, il sera nécessaire quelquefois
d'insérer des écrits de peu île mérite, mais alors le
nombre on sera très restreint. Lorsque les noms
des auteurs seront connus ils seront mis en toutes
lettres, au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table
alphabétique des inatieres y conutenues.

Le prix sera de QUATRE PiASTRES pour l'ouvrage
ou dix chelins par volume, payables après la pu-
blication de la première livraison de chaque vo-
lume.

Des listes de souscription seront déposées chez
les principaux libraires de Québec et de Montréal,
et au cabinet de lecture de l'Institut Canadien.

La publication sera commencee aussitôt que
deux cent ciiiqgante souscripteurs auront inscrit
leurs noms sur les listes. Et le compilateur s'engage
à compléter les deux volumes, une fois qu'il en
aura cornmencé la publication.

S'adresserfranc de port, au soussigné, chez MM.
Lovell et G.ibson, Montréal.

J. HIUSTON,
Membre de l'instit Canadien:

MANUELS DE TEMPERANCE.
laffESSIEURS les Curé e les Instituteurs sont pré-

venus qu'ils peuventse procurer maintenant à la
Livrairie Canadienne d'E. R. FFABRE CIE les MA-
NUELS de la TEMPERANCE reliés, pour l'usage des
écoles.

Prix : 1s. 3d. chaque.
17 sept.

J. P Leproholn, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUz ST VINCENT, No. 8-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.

Office avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT'.
6 juillet, 1847.

DR. MACDONNELL,
-1 Déménagé de la rue Craig,

Au No. ÔZ Grande Rue Saint Jacques.

DOMESTIQUE DEMANDEE.
O N a besoin dans une famille de cette ville d'une per-
0Psonne bien recommandée. il faut qu'elle sache
taire la cuiiine. S'adresser au bureau de la Revue Ca-
nadienne.-

8 oct. 1847.

1er juin.

ES C

ts, ulpic

AVIS.
ENSITAIRES de l'île de Montréal, de St
ce et du Lac des Deux Montagnes sont aver-

1 . Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-
nance 3e. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1810) pour le
payement des arrérages de LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courait, les dits Lads et Ventes sont
maintenant exigibles.

2 . Que les taux de Commutation fixés par la dite
(Ordonnanice pour les sept années à courir depuis le
8juin 1817 au 8 juin 1854, seront comme suit :

Au lieu d'un Vingtième........ UN DIXHIUITIÈME.
d'un Seizième......... UN QUAToRzIME.

" d'un Douziee........UN DixiÈmE

el Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta-
tion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut commuer.

Toute commutation qui nie s'élève pas à £100, est
payable comptant ; celle ii-unitant à £100 et au-dessus,
peut, à la volonté du Censitaire, rester sur le terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
muer dans les 2) jours après son acquisition, obtiendra
remise le ses propres lods, en payant comptant le mon-
tant le la commutation ; mais le terme de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui nésgligeront de se présenter dans ce
temps, auront, en sus de la commutation, à payer les lods
et ventes.

JOSEPI COMTE, Ptre.
Procurcuîr.

Montréal, 9juin 1847.

L E Soussigne a dernièrement reçu un assortiment de
LIVRES FRANÇAIS parmi lesquels sont les sui-

Dictionnaire de l'Industrie Manufacturiere, comner-
ciale et azricole. 2 vols.

(Euvres completes de C. Delavigne 3 vols. 8o.
Histoire (le France depuis le 18 Brumaire,jusqu'à la paix

dle Tilsett, par MN. Bignon.
La Dame de Mnnsoreau, par Alex. Dumas.
Le Juif Errant, par Eugène Sue.
Les nuits du père La Chaise, par Léon Gozlan.
Clothilde, par A. Karr.
Souvenirs d'un enfant du peuple, par M. Masson.
Pélerinage d'uneJeune Fille, du canton d'Uiterwalden à

Jérusalem.
Jane La Paile, par Il. de Balzac.
Les Petits Eimigrés, par Madame de Genlis.
Les Réprouvés et les Plus, par Emile Souvestre.
Le Boudoir et la Mansarde, Doni Gigadas.
Aujour lejour, par F. Saulié et beaucoup d'autres ou-
vrages français par les auteurs les plus populaires.

JOHN McCOY,
Grande rue St. Jacques.

7 sept. 1847.

SOCIÉTÉ' D'AGRICULTURE.
1 ASoiété offre en vente DEUX des IUSSrY'S

-ÀREAPING MACHINES, Machines pour mois-
sonner, en très bomnordre et presque neufs.

Par ordre,

l7aout.
A. MONTREUIL,

Secrétaire

COMMIS DEMANDÉ.

0N a besoin à St. Jean-Dorchester, à la Pharmacie
du DR. MOREAU & Cmn:. d'un JEUNE HOMME

comme Commis. Il faut qu'il ait déjà servi dans un éta-
blissementle ce genre. Pour plus amples informations
s'adresser au Bureau de la " Revue Canadienne."

17 sept.

UNE POULICHE PERDUE OU VOLÉE.
NU POUICHE NOIRR de trois ans et demi avec

une tache blanche sur la lèvre supérieure, la queue
coupée en balai, est disparue du Parc da soussigné, dans
la paroisse de St. Louis de Terrebonne à deux lieues de
SEhise, en haut dans la grande côte sur la rivière, dans
la nuit de lundi à mardi. Celui qui la trouvera ou en)
entendra parler voudra bien en donner les informations
au soussigné à Terrebonne et il sera généreusenîetît ré-
compensé.

PIERRE-MARIE LIMOGES.
Terrebonne, 21 sept. 1847.

UNEDemoiselle, qui touche parfaitement l'ORGUE,
dontles talents et la capacité sont incontestablcs

sous ce rapport, et dont les recommandations sont des
plus respectables, desirerait trouver une place perma-
nente en ville ou à la cal5pagne, dans une égtse, pour
toucher cet instrument. On aura tous les renseigne-
iments qu'on puisse désirer en s'adressant au bureau de
la Revu' Canadienue.-

7 
septembre 1817.

.Allie ELIZABETH JUSSE.3

SE offrir ses services aux familles qui désireraient
voir quelqu'un des leurs recevoir des leçons privées

pour apprendre à toucher le piano. Eleve de M. Labelle,
pianiste dont les capacités n'ont pas besoin de recon-
mandation. Mll E. A espère partager une part de
l'encouragement ise le public accorde si libéralement
aux professeurs du bel art.

Elle donnera les LEçoNs à domicile ou bien chez elle,
rue STE. MARIE, faubourg QUEBEC, vis-à-vis l'E-
glise Molson, où l'ont pourra connaiître les conditions.

7 septembre 1847.

ou

Voyage en Egypte, en.lrabie, en Terre
Sainte, en Turquie et en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.

ET ouvrage en deux volumes in-octavo formant
)plus de 1000 pages est maintenant prêt. et sera livré

immédiatement aux souscriptures à domicile. Deux
de la campagne sont prié de préparer le montant de
leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera transmis ou
ils pourront se le procurer de suite en s'adressant
à M. G N. GossELIN, agent pour Montrérl, No. 96,
rue St. Urbain, oui à l'Evêché. Les personnes qui
n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer en s'a-
dressant de suite à MM. FABRE et Cie vu qu'il n'eu n'a
été frappé qu'un très petit nombre d'exemplaires au dela
de ceux qui ont été retenus d'avance.

Montréal, 5 Octobre, 1847.

VJUjIÀ IÀ ]RÂU .d V0UEIKE1J IL A

E BEL ETABLISSEMENT fondé à 'Inustmrie par/ la libéralité de l'IHonorable B. JOLIETTE, est
maintenant placé sous la direction des clercs dle St.
Viatcur. Le plan des études se divise en cinq années,
disposé ainsi qu'il suit .

1Ed E ANNÉE.

Eléments de la Grammaire Française et de la Gram-
maire Anglaise.

Arithmétique.
Ilistoire Sainte et cours religieux.
Premières notions de Géographie.
Histoire ancienne. (en anglais)

2MîE ANNÉE.

Syntaxe des deux langues.
Histoire lu Canada.
Arithmétique et premières notions d'Algèbre d

Géométrie et de dessin linéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo-

tanique.
Style épistolaire et composition dans les deux lan-

gues.
Histoire Romaine, (en anglais.)
Tenue des livres.

3ME ANNÉE.

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algebre et Géométrie.
Rhétorique.
Etude de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Iistoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.'

4ME ANNÉE.

Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géomuétrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

5ME ANNi'E.

Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les 1.lèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le mène établissement,
des urofcsseurs qui en donneront des leçons à la suite du

présent cours. La musique et le dessin seront enseignés
réuliemt chaque année, à tous ceux qui ay'ant une
dispositiin naturelle pour ces arts d'agréient, voudront
les auprendre. Il sera laissé à l'usae des élèves une
Bibbohui'pue choisie srous tous les rapports ; et n compte
exact sera donné du profi; qu'on aura fait de la lecture ;
îles prix seront donnés aux meilleurs narrateurs. Des
examens publics auront lieu à différentes époques de
l'aunée, et une distribution solemnelle des prix préce-
dera les vacances.

La rentrée des élèves est fixée au 8 septembre pro-
chain.

cONDITION:

Eniscignement et logement $12 par an, payable d'a-
vanîce.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à J'éta-
blissement.

REv. ANT. THIBsADIERn , Directeur.
REv. F. I. L AIHAYF, Sous-Directeur.
M. E CHAMPAGNEUR, M. N.
M. A. FAvi A,' Catéchiste prof.
M. L. CIRETIEN, prof.
M. W. SsIIElERD, Cat. Mineur.

20 août.

BOTTES T SOULIERS.
Le Soussigné informe ses amis et le publie,
qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers comme
cordonniers et qu'il aura toujours à vendre un
bel assortiment des meilleures BOTTES et des
meilleurs SOULI ERS, à des prix raisonnables,

à l'enseigne de la Botte Rouge, Place Jacques Cartier.
IT. CADOTTE.

3 août.

Y E Bureau de la compagnie du chemin de Fer du
E Champlain et du St. Laurent, a été transporté

au coin dle la place de la Douane, nouvelle bâtisse d
MDow.

CITE ET DISI'RICT DE .IONTRÉAL

PATRON:

Alongr. l'Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directcurs,
W. Workman, Président. IFrancis Hincks,
A. Lakocque, V. Présideit H. Mulbolland,
John E. Mills. IL. Il. lolton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
.loseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah.
VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DePOTS sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper îles demandes ou applicalions qui seraientfaites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président etle vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N O 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.B ALANCE due aux Dépositaires à cet date, par

état.........................£29350 3 9
31 juillet.

Montant déposé depuis le 1er
avril a cette date......£41447 18 6
do retiré do ... 21110 13 6

Augmentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires ce jour,..-.-.-.£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Hotel.

31 juillet, 1847.

PONT DE ST. EUSTACHE.
ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cons-
truire un PONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus-

tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman-
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con-
struction du dit pont conformément aux exigences de
l'acte qui leur en confie le privilége. Lesquels plans et
devis devront leur être soumis le 25 du courant, au bu-
reau de L. M. Leprolhon, écuyer, à l'Inspection de po-
tasse.

L. M. LEPROION,
J. A. BERTHELOT-

Montréal, 10 août 1847.

ROMUALD TRUDEAU,
AP OTHI CAIRE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pau
au No. 111, au coin de la rue St. Jean-Baptiste.-18 mai

PIANO A VE.NDRE.
NE personne qui part pour l'Aïngleterre, désire vende

un Piano de manufacture anglaise, valent £50
n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument sera ga-
tie de lere qualité, et restan d'accord 12 mois de
mai-25 mai.

SA,1O DU CASIOli,
122, Rue Saint Paul, Montreal

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER.

MaXkehan.Wises à'Auomnex et &'Hver, Haraes Fahies.
S i honneur d'offrir au public
Canadien ses reinerciments sin-

CU t I4) puA-) =Jceres pour l'encouragement
libéral qu'il en a reçujusqu'à ce jour, et il annonce qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra par les premiers arrivages
I'ouitre-mer un assortiment très considérable de MARC H ANDISES D'AUTOMNE ET D'HYVER et aussi de
HA IRDES FAIT ES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient àL notre climat et à nos saisons, et les étoffes
que le publie préfère, il se flatte que l'on trouvera son choix d'effets et de Hardes supérieur à aucun cin cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX R DUIES:
s. D. s. D. S. D. S. D.

500 surtouts d'Etoffes zrises de 12 6 d 13 9 350 paires de culottes de Drap pilot 5 0 à 7 6
3)) do drap de Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 do culottes casimire rayé et carrotté 10 0 20 0
230 do Etoff anglaise couleur claire 22 6 .. 26 3 250 do do Drap fin et supcrflu 1l 3.17 6
2J0 do drap pilot (Gold Mixt) 15 0 .. 20 0 59 vestes de casimire de couleur 4 6 6 3
50à (do drap pilot bleu 10 0 .. 12 6 200 do Drap noir et bleu 40.50
59 do 0do do couleurs assorties 12 6 . . 20 0 400 do Velours de soie noir et couleurs 10 0.20 0
31) d.) Bt ver bleu 2J0 O..30 0 500 do Satin noir et de couleurs 7 6 . 12 6
45() il) do bien, brun et drab 3à 0. 50 0 1000 caps de drap avec bandes de pelleterie 3 0 à 7
.500) do lEtoffi, américaine 17 6 22 6 800 cauques (imitation de loutre) 10 0 .. 12 6
29T) do) Satinette. 17 6 . .2o0 1200 do de Sibili et Neutria (coronett) 4 6 ..
250 do tof. du pays (Loose coats) 18 9 . 22 6 500 do du do (HatSlape) 0 .. 6 3

450 paires de culottes 0 d estoflds grise 4 6s i5re5ol0 Manchonrs5 0 6 . . 3
M. L. P. ayant 4 son service des Tailleurs habilb5, sera tujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages

sont garantis.
L'assortiment Il'Etoffes de laine pour l'automne et l'hyver, les draps, casimires, doeskins, etc. etc. sont bien dignes

d'une visite et qu on n'oublie pas que c'est toujours

POUR 1()a MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

GRANDE RUE STs JACQUES,
A COTÉ DE LA HALLE MÉDICALE DE M. URQUHART.

E soussigné a Ilnneur d'annoncer qu'il a acquis a bonne composition, le grand et magnifique as-
sortimrtent de MMI. ARMOUR & RA MSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, où il

espère par la modération de ses prix et son attention aux affaires mériter la continuaion de la faveur

publiq u e si longtemps et si libéraleimeit accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il
attend une addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la
littérature et des sciences, et de Papeterie de gout et ordinaire, avec toutes les nouveautés des derniers
mois.

Le soussigné reçoit chaque semaine de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies (le tous les
livres nouveaux qi paraissent, et il reçoit de même par les steamuer (le Liverpool chaque mois, tous les
ouvrages publiés dans la Grande Bretagne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des
Etats-Unis. ne saurait trouver (le meilleur occasion.

Le soussigié a pris des arrangements pour faire exécuter promptement et à bon marché tous les
ordres qu'on voudrait bien lui confier pour impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et

acier, et cadres (le tableau.
Les comnmandes pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-

M AINEet celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.
JOHN McCOY.

7 septembre, 1817.

. V BANQUE D'EPARCNE
DE LA

17 août, 1847.

CHARLES GAREAI.
Tailleur, Rue St. Gabriel, No. Il

SEL."
N Magasin et attendu :

10,000 MINOTS de SEL de Liverpool,
1000 barils et sacs do do,
1000 do SEL FIN do

C. R. RADENUURST,
6 aout. 32, rue St. Lrançais-Xaviis

MEUNIER & TONNELIER.
N u besoin à la distillerie île Laprairie, d'usN MEt

NIER 'apable et bien recommandé et d'unl TO'
NELIER. S'adresser à NMontréal au Bureau de 16
Brasserie Pigeon òu sur les lieux a

A & T. SAUVAGEAU

ETABLISSEMENT CANADIEN DE

ENSEIGNE de la Cl JR RUE DuREI:.

No..91
Cois des rues St. Paul et St. De#zis

MAisON DE M. FLEUR Y sT. JEANC.
E Soussigné a reçu par les derniers e,-rivaces*
assortiment complet et gonéral de to eu sPo'

d'articles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc., Ci'
-AUSSI.-

Huiles, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel il '
vite l'attention dse marchauds de ladcampagne, de se,
amis et du public eu général.

18 juin, 1847. JANVIER :. TERROUX-

A VENDRE OU A LOU. R'
A U BASS IX Dr' C H./2I 1BhL

N EMPLACEMENT de 2)0 pin. ' front a
même profondeur, avec une maison, J Pied#

magasin, haugard et jardin, etc.
Pour les conditions, s'adresser à

L. GAREAU,
Chambll'

P. MIOREAU,
Avoc-utMontrè*

10 août.

LlVRES NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librairie dF3es
signés, uno collection considérable ida iivre

propres à être donnés EN PRIX où fornmer le fo.
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, paro"
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, in 8o., 3 o'

dams la collectio
Do do do in 12, 70 .

dans la colle
Do do do in 18. 10 0"'

1.dans la collecti
Do des Ecoles Chrétiennes in 125. 0

dans la collectiro
Do des petits enfans 32o. 30 vol. dans la collectio
Do des enfans pieux 32o. 'O do do
Do de l'eufance chrétienne 50 do do
Chaque volvme se vend séparément,

-AUSSI.- e
Un assortiment très varié ne livres de prières

reliure ordinaire de 4s. a êOs. la douzaine, doId@
rriche reliure et tranche dorée de 18s. à 75s.Ila doui

-DE PLUS.- éde
Une collection de livres de littérature, droit, drio"

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux du P
temps.

E. R. FABRE
Librairie Canadienne

Rue St, Vincent, No. 3.
18 juin, 1847.

LE RICHELIEU.
partir d'AUJOURD'HUI, le er Octobre, le

boat RICHELIE Ulaissera le port de 1gr trigl
TROIS heures P. M. 90

Le Fret devra être livré sur le quai au lno
heure avant le départ.

1er oct.

CIDRE EN bOUTEILL e
E Soussigné offre en vente une grande quantiJitéi

u.îCIDRE en BOUTEILLFS de la meilleure q
nouvellement recu. ED. M IEt '

Hutel Québec, 27 aout 1847.

E soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-
gulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux n , Safegzua;1 , Meiaica, ChajfnnanS,
Monutezuminas et autrîs.

Il recera aussi quelques Poëles de patron nouveU,
Grilles, Ce .driers et Chentets.

JAMES FOX,

er juin. No. 20, Rue St. Sacrement.

AUX ENTREPRENEURS.

L ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-
truction d'un MOULIN à FAhlNE, dans la pa-

roisse de St- Césaire. Seigneurie Debartzch, voudrontbim
s'adresser pour prendre des arrangemeats au bureau Sei-
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND

MAGASIN CANADIEN
DE

FE RONNE RIE.
E Soussigné reçoit à présent par difrérents vaisseux

de Liverpool, .dnn, Britannia, Montezuma, Chap'
man, J1qua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boites de Boucs, Bêches Pelles &c &c.

De plus, un assortiment de Quinîcai!!erie et Cotellerie.Les Marchands de la compagne tronverontde l'avanU-
ge à venir examiner son assortiment vû qu'il a expres-sement été importé pour le commerce du Bos-Canada.

A vendre à des conditions faciies.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

I5juin. Jacques Cartier.

TERRE A VENDRE.
N offre en vente une magnifique Terre de 100 ir

0 pens, située à St. Isidore.
S'adresser sur les lieux à

ANTOINE LAFONTAINE.St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé Rue Ste.SElisabeth, pour bâtir deuùx maisons.

-- AUSbI.-Une maison à louer dans la même rue, pour les coditions s'adresser à Mr.


